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[* DESTRUCTION DES CHEMINS DE FER ET LE RAVITAILLEMENT 
■ '-'( 

Un rédacteur et un photographe d'" Excelsior" ont suivi de bout 
en bout une tournée de ravitaillement dans le Nord de la France. 

Lignes de chemins de fer qui 
ont été complètement détruites 
par les Allemands 

Lignes de chemins de fer 
demeurées intactes après Par-
misticè. 

inol, 2 h. 31, 

E 

moureuse. 
uf. 

générale 
Jérette. DemiiJ 
ii de Longiutt 
cl Colin, deli 

l'oncle Sam. 
tes (Polaire,™ 
a marine (lîozi 
'inrl de Ycniid 
l Marnac, A.Bnl 

■Phi. 
mme cl le , 
de Ile ruerai, 
te et son ,1s. 

i'. le Sai'eS 
Paris for ewr,j 
et CliloC: j] 

ice. 
me fini lue lai 
qui somuieik 
Vian, revue 

"ulonans à JfjH, 
a Servante m 
), Plein (a vtit 
tigre lui. 

tupiston. ' 

IVERS-
"0. lï revue Zii, 

i r. 20 vei). el ait 
ne Très cMchilei 
t. )pii(ll.4\m.el 
saïutt. DnrvUle. 
use... nanti (reri 
-, J: Sevrane.l.i 

•, Chariot s'jl 
h., Chariot s'i 

IIIIIIIIIIIIIHI 

PAE: 
[ONDIALI 
itral 
..jfc.ES DU Cl 

Fan née 
iiiiiiiiiiiiuiiii 

iques 

i fr,inçai9 
l'aide 'de çag 

I le nom- -d. 
a! cnrirli; E.tri«j 
i lui la intf"-
•n.-lanl. : iCit 
s journal» 
rs le nora.de 
faut.: d'imjM 
von ExnlmaM 
; bien volonl* 

légitime ri 

I Ç dispon; 
»■« raison* 

sme, N.-S, 

OR jusqual 
platine au nf 

; perles, Ht 
GRANIÉ, «I 

tion^i 

erie centrais, 
e à 100 dm 
tes et sonner' 
à vendre. PJt 

jin. Ulioiiy-

>IOB 
I, rue d'Enghie», ' 
ï-75 — 15-00 

ut.12-45.Cent.")] 

ÎEMENTS : 
r 1919 : ,., 
3,18 rr.: J -"'-i. SI 
3,3g,.-.; i an,-,p 
ier 1919 : 
3,26 fr.; i iin.B 
5,42 rr.; I a'1'™ 

h)xï- 237' r. T^F*"*"" «»g»>«««»^^»^i>«. 

traversant des régions désertiques pi 
désolées ̂ peut-être que.pendant la lutte 
acharnée, parce qu'il y 
qui est celui de la mort. J'ai 'vu dans de 
ruines des milliers de .femmes, d'en-
fants, de vieillards. Quand on interroge 
ces pauvres gens sur les difficultés de 
leur vie actuelle, ils répondent : « Xous 
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hiver âpre et tenace, 
premier rôle de l'aliment est de f 

nir de. la chaleur, et, sans doute, ces si-
nistrés jeunes et vieux, tous physique-
ment diminués par l'épreuve, n'ont en-
core que peu de.chose à mettre sur leur 
pain. 

Les.vivres ne sont pas toujours arri-
vés aussi régulièrement qu'il eût été 
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saute. G< 
n'avons p 
quête, un 
cielle, mais la 
heureux nous 
fiance rude : 
plus mal que 
libérés ». 

■ Touclié par cette phrase douloureuse 
et.cruelle, nous avons songé au problème 
du ravitaillement tel qu'il se posait dans 
un passé qui est- d'hier. Cette plainte, 
dont nous avons adouci la forme, cor-
respond peut-être à l'exactitude des faits 
rétrospectifs. Il est incontestable qu'il 
y avait, « du temps des Boches », comme 
moyens de transport, tout ce qui était in-
dispensable pour assurer sans à-coup 
le service de ravitaillement. Mais, du 
jour au lendemain, il a fallu, dans ces 
régions libérées, parer .aux' besoins do 
trois millions et demi de personnes, et, 
pour ce faire,'le ravitaillement n'avait 
plus ni .voies ferrées, ni canaux, ni ca-

xnioii's, ni routes, ni télégraphe, ni té-
léphone. Il avait devant lui une large 
zone entièrement dévastée, et il lui fal-
lait faire face à une situation-matérielle 
sans précédent dans l'Histoire. -

Les difficultés eussent été moins gran-
des s'il s'était agi de ravitailler des 
armées brusquement augmentées du 
même nombre de soldats. A un moment 
où la crise des transports était t 
où les stocks, étaient en voie de 
suni'e, le ravitaillement 0, dû 
à. su eburge cGtte population' 
non pas définie, organisée et 
comme une armée, mais inorg;uii> 
mouvante, dispersée et insaîsk 
et dont on ne connaissait mêm 
exactement le nombre. La premièi 
fîculté était de se procurer 
tances, la seconde de les transporter, la 
troisième d'atteindre les consomma-
teurs. La situation était telle il y a peu 
de temps : on a fait du chemin depuis. 
De grands progrès ont été réalisés, mais 
des difficultés gênent encore, et trop 
souvent paralysent une action qui sait 
combien il importe de bien faire et 
d'aller vite. 
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îes 'denrées -'au point de leur débarque-1 Ndus avons traversé. Armentières .ra-
ment et. à les suivre à Lille — où petit | vagée. et Les vestiges: de Bailleul, où de 
les transporter là voie , ferrée, — puis \ rar.es.pans de mur dressent des .silhouet-
dans les localités naguère accessibles i tes désolées. Par. contre,, Çassel s'élève 
par fies lignes transversales qui ne i'onc- avec ses -maisons' intactes • au-dessus 
tionneut plus, et jusqu'à. Maubcuge, à d'un,vallon riant et verdoyant malgré-la 
travers une région où elles ne peuvent saison. 
être transportées que par camions. (Voir la suite en page 4). 

Notre première visite a été pour Dun-
kerque, Lille recevant ses principales 
ressources par ce port. Le plan général 
de notre enepiête consistait à prendre 3.000 TONNES DE LARD DANS DES CAISSES DÉFONCÉES A DUNKERQUE 
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C'EST POUR REIMS! 
PAR 

HENRILAVEDA 
de l'A cadémie Française 

ENTRE mille autres, un des motifs les 
plus profonds de la haine qu'aura 
justement déterminée contre elle 

cette hideuse guerre, c'est d'avoir usé et 
annulé pour longtemps les modes habi-
tuels par où se traduisaient dans une 
espèce de soulagement nos émotions. 

Notre sensibilité a été soumise peu 
dart ces quatre ans à une si cruelle 
épreuve qu'elle en est pour ainsi dire 
réformée. Tout a été exhalé de toutes les 
manières. Les indignations sont surme-
nées et les larmes taries. Tous les cris 
ont été poussés et tous les appels à la 
pitié lancés aux quatre coins du monde. 
En butte à sa propre douleur ou seule-
ment à celle d'autrui, le cœur, toujours 
à vif, continue bien d'être impressionné, 
mais la bouche est devenue comme im-
puissante à transmettre au dehors a un 
égal degré le langage des sentiments 
Dans la détresse et la misère, quand 
elles auraient plus que jamais besoin 
d'un accent décisif, tout manque du 
même, coup à la plume et à la parole. 
Eri face d'un danger mortel, s'agit-il 
non pas de l'exposer, mais simplement 
d'y remédier et d'appeler à l'aide, « on 
a si souvent crié : « Au secours ! » que la 
voix ne vient plus. 

C'est ce que j'éprouve, aujourd'hui, où, 
■ayant accepté avec reconnaissance 
•l'honneur qui m'en était fait, je voudrais 
vous remuer et vous pénétrer d'une im 
mense désolation : celle de Reims... et 
je tremble de ne pas atteindre à la hau 
teur de mon désir. 

Mais, heureusement, certains grands 
mots sont doués,d'un tel prestige iris 
tantané qu'ils commandent d'eux-mé-
•mès. Reims parle toute seule, et. du pre-
mier coup, vous éclaire. Avant que j'aie 
commencé vous m'avez déjà compris, 
et vous me répondez. 

Sans doute, depuis des mois que cha-
que jour vous en a fourni le détail, vous 
savez ce qu'est peu à peu devenue la 
ville condamnée et réduite par la scé-
lératesse allemande à une destruction 
totale. A la fin même on n'en disait plus 
rien dans nos communiqués. A quoi 
bon ? La tristesse et l'horreur n'étaient 
plus capables que du silence, et, comme 
on se tait devant les agonies, on restait 
pieusement muet devant Reims marte-
lée. L'irréparable nous écrasait. L'âme 
repliée tâchait de se préparer à ce deuil 
extraordinaire Mais, sous cette sombre 
gravité qui pouvait faire croire à de la 
résignation, que de douleurs étaient mal 
ensevelies ! 

Rappelez-vous le frisson qui, la pre-
mière fois, nous hérissa, quand monta 
tout à coup, comme une flamme, la si-
nistre nouvelle : la cathédrale de Reims 
brûle !... C'était le temps où l'on pleu-
rait, où l'on trouvait un frémisse-
ment et un cri pour chaque attentat, 
pour chaque mort, chaque belle cita-
tion... Notre force expansive était en-
core intacte, et les larmes ne coûtaient 
pcs. Reims, dès le début, fit abondam-
ment ruisseler les nôtres. Elle fut la pre-
mière et la plus illustre victime dans 
le martyrologe des villes françaises, et, 
à dater de ce jour, nous avons suivi avec 
une angoisse indicible et spéciale toutes 
lej phases de son anéantissement. Nous 
l'avons vue se battre, se défendre, être 
prise une heure, et se reprendre, être 
blessée, criblée, hachée, perdre à la lon-
gue presque tous ses habitants, qui lui 
coulaient du giron comme d'un corps 
éventré s'échappent les entrailles, et 
cependant en garder jusqu'au bout 
quelques-uns, les meilleurs, qui étaient 
•'indispensable et le plus pur de son 
sang, juste ce qu'il lui fallait pour durer 
et respirer quand même ; nous l'avons 
vue, faubourg par faubourg et quartier 
par quartier, donner, disputer ses places 
et ses rues, maison par maison, comme 
une armée qui se sacrifie par régiments, 
par bataillons, par pelotons, homme par 
homme ; nous l'avons vue descendre, 
au pied de ses deux tours, dans ies 
catacombes de ses caves, et là, pendant 
des années, y vivre à tâtons, y résister, 
v travailler, 'y chanter, y prier sous la 
rafale des obus, y imprimer le journal, 
v faire la classe aux enfants, et la ie-
eon au monde entier...; et ensuite, vide, 
déserte, abandonnée par ordre, dans les 
sanglots, et n'ayant plus une seule âme 
errante entre les vagues de ses mu-
railles qui « moutonnaient » et cha-
viraient sur des profondeurs de lieues, 
nous l'avons vue pendant des mois vo-
ler en éclats, flamber, s'ébrancher, bais-
ser, se réduire et rattraper le soi, où, les 
toits en avant, elle rentrait morceau 
par morceau... Et tous les contre-coups 
de ce meurtre et de ce ravage, nous les 
éprouvions simultanément. A chaque 
obus qui tombait sur Reims, quelque 
chose en nous se fracassait: nous 
avions le cœur bombardé. 

Àinsi nous connaissions exactement 
la grandeur du désastre. On nous en a 
révélé l'incommensurable étendue, et 
nous savons que la ville martyrisée n'est 
plus qu'un tas de pierres. 

On la rebâtira, — nul n'en a jamais 
douté. La reconstruction en est évaluée 
à un milliard au minimum, et ce sera 
ïe-devoir-de l'Etat. 

Mais quand pourra commencer l'œu-
vre gigantesque, et qui durera des an-
nées ? En attendant les rues, il faut des 
chemins ; en attendant les maisons, il 
faut des logis ; en attendant d'être sur 
place, il faut qu'on puisse y accéder ; en 
attendant d'édifier, il faut déblayer, or-
ganiser, même de la façon la plus rudi-
mentaire, les services essentiels, et pos-
séder, tout d'abord, réduits à leur plus 
simple expression, le toit et la chemi-
née, la table et la chaise, la porte qui 
ferme et la fenêtre enrichie de car-
reaux, !... En attendant le milliard, il faut 

PREMIÈRE LISTE 
DE SOUSCRIPTION 

KM 

Banque de France. ....... Fr. 10.000 

Marquise de Polignac douairière. 10.000 

Marquise de Nazelle. , ........ 3.000 

Prince Jean d. Caraman-Chimay. 4.000 

Comtesse Robert d'Harcourt. . .. 1.500 

M. et Mme Emile Charbonneaux. 10.000 

M. et Mme Paul Charbonneaux. 5.000 

Marquis et Marquise de Polignac. ] 0.000 

M. Eugène Gosset 5.000 

Mme Pierre Leroy-Beaulieu. . . 5.000 

Un officier anglais (anonyme).. 1.500 

M. Baker 5.C30 

Société Amjcale de la Marne.... 5.000 

Versé à Mlle Fouriaux (anonymes). 2.000 

M. Montino L. £hip 10.000 

Cte et Ctèsse Bertrand de Mun. . 10.000 

Mme Hollier-Larousse , 1.000 

M. Albert Lehmann 100 

Mlles M.-M. et Y. Gavarry , 50 

M. Bourdais : 5 

«Excelsior» 5.000 

Total. 103.155 

Nos lecteurs peuvent envoyer leurs sous-
criptions, soit à .a direction d'Excelsior, 501/ 

à la comtesse Bertrand de Mun, prési-
dente, ou à la marquise de Polignac, tréso-
rière générale du « Retour à Reims », 7, ave-
nue de l'Aima. 

La seconde liste sera publiée jeudi pro-
chain. 

des sous,... beaucoup de sous pour for-
mer les quelques centaines de mille 
francs indispensables comme première 
mise à la résurrection et à la rééduca-
tion de la sublime mutilée, à son im-
médiat et progressif entraînement. 

C'est cette obole filiale, cette dette im-
périeuse et fraternelle, ce viatique de la 
victoire et de la paix que nous venons 
vous demander. C'est pour Reims ! Vous 
voilà forcés ! Reims oblige. 

Elle n'est pas la seule, hélas ! à ré-
clamer et à justifier la plénitude dè notre 
assistance, et nous n'oublions pas ses 
sœurs ; mais, malgré tout, Reims est à 
part, Reims est unique. 

Reims, décapitée, marche en tête, en 
portant son chef, comme saint Denis. 

Pille aînée de la France, Reims est la 
cité-symbole, sacrée par tous les sacres 
du passé, couronnée par ses rois et nim-
bée par l'incendie. 

Capitale du Souvenir, devenue Terre 
Sainte ainsi que Verdun, c'est une ville-
étoile, un astre écroulé qu'on voit de 
partout, et qui fait des signes dans le 
ciel. 

Reims appartient à l'univers. Toute 
notre histoire en vient, la traverse et 
s'y installe. C'est un berceau et un tom-
beau, un ossuaire et un sanctuaire. 
Vouée par Jeanne d'Arc à l'immortalité, 
elle était destinée dès l'origine à tous les 
pèlerinages ; ceux de la Foi, de l'Art et 
de la Patrie ; elle est le reposoir idéai 
de nos âmes. On y pense et on y rêve, 
et son nom transfigure tout ce qu'il 
touche. 

Et Reims aussi baptise. Où que nous 
ayons reçu, le jour, nous sommes tous 
nés à Reims. Des guerriers de Glovis 
aux soldats de Gouraud elle est le carre-
four de toutes les délivrances natio-
nales 

Héroïque et douce, croyante, active, 
bonne, laborieuse, opulente ou appau-
vrie, elle a toujours été à la plus grande 
peine et au plus grand honneur. C'est 
un des plus purs diamants de notre vieil 
héritage, enchâssé dans l'or des vertus 
et les rubis des sacrifices. 

Et sa cathédrale également est la pre-
mière, l'élue, ta catnédrale mère: celle 
des Te Deum, des Domine Salvura et de 
la Marseillaise ; et la guerre en a fait 
la basilique des ruines, le Parthénon de 
la chrétienté. 

Reims mérite donc, mille fois, que 
l'on vole en avant-garde à son secours. 
Il vous portera bonheur de commencer 
par elle, et votre, geste est déjà béni par 
le vénérable pasteur qui peut suspendre 
sa croix pectorale aux tresses de sa 
fourragère. 

11 dépend de vous, de nous tous, d'un 
simple effort de notre amour, que les 
exilés ayant tout perdu rentrent demain 
dans ce qui fut « chez eux », pleurant 
quand même de joie de s'y retrouver 
dans leurs cendres. 

Et, puisque les cloches no peuvent pas 
remonter encore dans les tours, remettez 
l'heure au cadran des horloges, restituez 
aux cœurs meurtris leurs battements ré-
guliers. Que la vitre annonce à la croi-
sée la rentrée des vitraux du chœur ! 
Faites que chaque foyer du prochain 
Noël ait sa grosse bûche et ses petits 
souliers... que tout reprenne dans la fa-
mille : espoir, projets, bonheUr, le tra-
vail et la chanson ! 

Et, comme des mains compatissantes 
sont parvenues à rendre leur grâce suave 
aux lèvres de pierre de l'Ange broyé, 
ramenez sur chaque visage humain pé-
trifié par la souffrance « le sourire de 
Reims » ! 

Henri LAVBDAN. 

AU PORTUGAL 

LE IODYEIEÏT ROYALISTE 
Déclarations de M. de Bettancourt-Rodriguez. 
M. de Bettancourt-Rodriguez, ministre 

de la République portugaise à Paris, a bien 
voulu nous recevoir et nous faire les dé-
clarations suivantes sur le mouvement mo-

LE ROI MANOEL LE PRÉSIDENT CASTRO 

narohieté qui vient d'éclater à Porto, et 
qui atteindrait Lisbonne. 

— Il résulte des communications que j'ai 
reçues que l'agitation dont on parle se 
'Circonscrit, chez nous, à la zone du Nord. 
La senle chose que je sois autorisé à dire, 
c'est' que le gouvernement républicain 
compté sur 1-ts élléments de force néces-
saires pour enrayer le mouvement. 

— Estimez-vous que ce mouvement ait 
quelque chance de réussir ? 

Notre interlocuteur sourit et répond : 
— Il paraît avoir été provoqué sans 

grandes prohabilités de succès. 

Le président Wilson 
visitera Bruxelles 

BRUXELLES, 22 janvier. — L'Etoile 
annonce que, sauf contre-ordre, le prési-
dent Wilson arrivera ù Bruxelles le 27 jan-
vier. Le bal offert par les officiers fran-
çais à l'Hôtel de Ville aura lieu pendant 
le séjour du président Vvilson à Bruxelles. 

A LA CHAMBRE 

LES MMAGEÛE «RE 
Aujourd'hui Interpellation sur les sursis. 

La Chambre a poursuivi, hier, la dis-
cussion du projet sur les dommages de 
guerre et voté plusieurs articles, dont l'ar-
ticle 12 qui prévoit la réparation des dom-
mages subis par les officiers ministériels. 

La discussion de l'article 15, qui permet 
d'obtenir la réparation des dommages in-
directs . et prévoit que les sinistrés rece-
vront une partie de leur dû sur l'indemnité 
payée par l'ennemi, a fourni à M. André 
Lefèvro l'occasion d'un intéressant exposé 
sur les moyens financiers à l'aide desquels 
on pourrait dédommager les sinistrés. 

Le député des Bouches-du-Rhône estime 
que l'argent ne manque pas et que 12 à 
15 milliards en billets de banque sont ca-
chés, tapis dans les tiroirs. Il pense qu'il 
suffirait, pour des faire sortir, d'un em-
prunt dans le genre de ceux qu'émet le 
Crédit Foncier, avec l'attrait de lots impor-
tants qui attireraient l'argent étranger. 

M. André Lefèvre a été très applaudi. 
Incidemment, M. Lebrun, ministre des 

Régions libérées, a fait connaître qu'un ef-
fort sérieux, accoanpili à l'occasion du der-
nier renouvellement de l'armistice, avait 
permis d'obtenir la reprise, sur les rives 
droite et gauche du Rhin, de l'outillage et 
des objets qui nous avaient été volés. 

La discussion continuera cet après-midi, 
après le débat qui doit s'engager au sujet 
des sursis. M. Paul Bénazet a déposé, en 
effet, une demande d'interpellation ; il de-
mandera au gouvernement d'accorder, 
sous certaines conditions et lorsque l'in-
térêt général l'exigera, des congés renou-
velables aux 'militaires spécialistes agri-
coles et industriels dont la présence sera 
reconnue indispensable pour la reprise de 
la vie économique de la nation. ' 

Pour le vote des femmés 
La commission d'administration générale 

de la Chambre s'est prononcée, hier, en fa-
veur du droit de vote des femmes âgées de 
vingt et un ans, à condition qu'elles soient 
■mariées, veuves ou chefs de famille. 

LENDEMAIN DE SCRUTIN 

LES RÉSULTATS 
DES ÉLECTIONS 

EN ALLEMAGNE 
160 DEPUTES MAJORITAIRES SIÉGERONT 

A LA CONSTITUANTE 

Le programme des divers partis 
et leurs nouvelles étiquettes. 

BAIJE, 8? janvier. — On mande de Berlin ': 
D'après les résultats connus hier à 

14 heures, étaient élus à l'Assemblée natio-
nale 409 députés sur -121. Il manque encore 
une circonscript.on de Coblence, et une au-
tre de Trêves. 

Les députés se répartissent comme suit : 
Parti populaire national allemand, 33 ; 

parti populaire allemand, 22 ; parti popu-
laire chrétien (ancien centre), 80 ; démo-
crates, 74 ; socialistes majoritaires, 160 ; 
minoritaires, 23 ; plus un certain nombre 
de députés appartenant à de petits partis 
régionaux. 

Les partis allemands 
La révolution a disloqué les derniers 

parfis allemands qui ont senti le besoin de 
se transformer, ou tout au moins de chan-
ger leurs étiquettes pour se présenter au 
suffrage populaire. 

1» xV droite s'est' constitué le Deutsche 
Nationale Volkspartei, parti populaire na-
fc'onal allemand, qui comprend les anciens 
conservateurs et conservateurs libres fu-
sionnés. A ce parti s'est rattaché le Deuts-
che Volkspartei représentant les éléments 
nationaux libéraux de droite, nuance Stre; 
semann. 

D'après le manifeste électoral, le parti 
allemand national prétend « restaurer 
l'Etat et la Société sur la base de l'idée 
nationale, et conserver au peuple les for-
ces vives du christianisme ». Tout en 
adhérant à l'Etat populaire, il préconise 
une monarchie démocratique ; ;il soutient 
de toute son énergie le maintien do la pro-
priété privée et de l'intiative personnelle 
dans la vie économique 

2° Le centre s'est transformé en Christ-
hch Demokratische Yolkspartei, part,; po-
pulaire chrétien démocratique, ou selon 
d'autres indications en Freie Deutsche 
Volkspartei, libre parti allemand popu-
laire. Il garde son caractère confessionnel 
de parti catholique. 

Il faut noter que le centre bavarois -a-
formé un parti distinct sous le nom de 
parti populaire bavarois, Bayerische Volks-
partei, qui groupe en Bavière tous les élé-
ments contre-révolutionnaires de droite. 

3? Le principal parti bourgeois de gau-
che est à l'heure actuelle le Deutsche De-
mokratische Partei, parti démocratique 
allemand, qui groupe les nationaux Libé-
raux de gauche et les progressistes. 

Son programme comporte : république, 
unité de l'empire, libre disposition des peu-
ples consacrée par plébiscite, Société des 
nations, liberté des mers, limitation des 
armements, garanties au sujet des matiè-
res premières, refonte du système moné-
taire. 

En outre, le parti s'est assuré, pour les 
élections, l'appui de la Ligue des paysans. 
Il a un programme agraire : réforme de 
la législation hypothécaire et successorale, 
•abolition de tous les droits féodaux, mesu-
res pour assurer, dans certains cas, le mor-
cellement de la grande propriété, diminu-
tion des grands domaines forestiers, etc. 

4° Enfin les socialistes sont divisés en 
trois fractions ennemies : 

a) une droite formée par l'ancienne 
Sozialdemokratie, dont les principaux 
chefs sont aujourd'hui Ebert, Sch.eidemann, 
Noske et Landsberg ; 

b) un centre, les Unabhangige Sozialisten, 
ou minoritaires, ou encore indépendants, 
oscillant avec Haase du côté des majori-
taires, ou avec Ledebourg du côté des spar-
takistes ; 

c) une gauche, les spartakistes, qui s'in-
titule officiellement Communistischc Par-
tei Deutschlands, Spartakus-Bund, dont les 
principaux chefs étaient Liebknecht. et 
Rosa Luxembourg. Les spartakistes veu--
lent, comme les iboicihevi'ks, la dictature 
du prtlétari-ai et s'opposent de toute leur 
force à la réunion de l'Assemblée nationale 
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TOUS LES GOUVERNEMENTS 
INVITÉS A S'EXPLIQUER A LA 
DES ALLIÉS ET A CONCLURE UN 

Lear urs délégués rencontreraient, à l'Ile des PrinQ 
les représentants des puissances associées, 

enverront aussi en Pologne une mission 
diplomatique et militaire. 

Officiel, 22 janvier (13 heures). — Le 
Conseil suprême de guerre interallié 
s'est réuni ce matin, à 11 heures, au 
ministère des Affaires étrangères. Le 
président des'Etats-Unis, les premiers 
ministres et ministres des Affaires 
étrangères des grandes puissances al-
liées et associées, ainsi que M. Makino 
et M. Matsui, délégués du gouverne-
ment japonais, se sont occupés de ta 
question polonaise, sur laquelle ils ont 
pris l'avis du maréchal Foch. 

Ils ont décidé d'envoyer immédia-
tement en Pologne une mission com= 
posée de deux délégués, l'un civil, l'au-
tre militaire, de l'Amérique, de l'em-
pire britannique, de la France et de 
l'Italie. 

Les ministres ont repris ensuite 
l'examen de la question russe, et le pré-
sident Wilson a donné lecture d'une 
proposition qui sera discutée cet après-
midi. La réunion aura lieu à 3 heures. 

Officiel, 22 janvier (20 heures). — 
Le président des Etats-Unis, les pre-
miers ministres et ministres des Affai-
res étrangères des grandes puissances 

les mômes facilités seront donnée'! » 
les partis intéressés. Les représenf11' 
ront attendus, au lieu fixé nour 1= ^ 
tre, le 15 févnier 1919. ar«H 

La proposition sera transmise * 
soir par radiotélégramme aux m-1 

La réunion a décidé amuitç de Vp, 
medi à trois heures, en séance nip?, 
Conférence de la paix pour y Si 
question de la Société des nation.^ 
base d'une proposition de M. Lloyd'ri 

Un certain nombre d'autres qup*tii 

été examinées e.n vue d'être mise, . 
ment à l'ordre du jour de la Conf'ÀS 
samedi. 
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Mme Jacques Lebaudy 
est mise hors de cause 

M™0 JACQUES LEBAUDY 

MIXEOLA, 22 janvier. — Le jury d'accu-
sation a refusé de mettre en accusation 
Mme Lebaudy. 

Lorsque, dans sa cefllule, la prévenue a 
été informée qu'on la reconnaissait inno-
cente de meurtre, elle a levé les bras au 
ciel, â'écriant en français : «Dieu merci ! D 

La maison natale 
de M. Clemenceau 

FQXTENAÏ-LE-CQMTE, 22 janvier. — Une 
plaque commémorative en marbre a été 
ipo^ée sur la façade de la maison natale de 
M. Clemenceau, à Mouilleron-en-Parecls, 
avec l'inscription suivante : 

« Maison où est né, le 27 septembre 1841, 
M. Georges Clemenceau, président du 
Conseil et ministre de la Guerro. 

» La municipalité de MouiF.eron-en-
Pareds a fa t apposer cette plaque, le 12 jan-
vier 1919, en témoignage de ses sentiments 
de fierté et d'admiration pour son illustre 
compatriote, l'organisateur do la victoire, 
le libérateur du territoire, vers qui monte, 
chaque jour plus ardente, la reconnaissance 
de toute la France, » 

alliées et associées, ainsi que MM. Ma-
kino et Matsui, délégués du gouver* 
nement japonais, se sont réunis de 
3 heures à 5 h. 30 et ont approuvé la 
proposition du président Wilson con-
çue dans les termes suivants : ' 

Le seul objet que les représentants des 
puissances associées ont eu présent à l'es-
prit dans la discussion de l'action qu'elles 
pourraient poursuivre relativement à la 
Russie a été d'aider le peuple russe, non 
de lui susciter des obstacles ou de s'im-
miscer aucunement dans son droit de régler 
ses propres affaires à sa manière. Ces re-
présentants considèrent le peuple russe 
comme leur ami et non comme leur ennemi 
et ils sont désireux de l'aider de toute 
manière selon laquelle ce peuple désirerait 
être aidé ; il est clair pour eux que les mal-
heurs et la détresse du peuple russe aug-
menteront régulièrement, que lu faim et, les 
privations dé toute nature deviendront de 
plus en,plus aiguës, de plus en plus éten-
dues et ue plus en plus .mpossioles à apai-
ser si l'ordre n'est pas restauré, si les con-
ditions-normales du travail, du commerce 
et des transports ne sont pas instituées à 
nouveau ; ils cherchent donc le mode selon 
lequel le peuple russe pourrait être se-
couru en vue de l'établissement de l'ordre. 

Ils reconnaissent le droit absolu du peuple 
russe de diriger ses propres affaires, sans 
injonction ou direction d'aucune sorte ve-
nant du dehors ; il ne veulent pas exploiter 
la Russie ou se servir d'elle en aucune ma-
nière ; ils reconnaissent la Révolution sans 
réserve, et, en aucune façon et en aucune 
circonstance, ils n'aideront ou ne donne-
ront leur appui à aucune tentative de con-
tre-révolution ; il- n'est ni dans leur désir 
ni dans leur intention de favoriser ou d'as-
sister, les uns contre les autres, aucun des 
groupes organisés qui se disputent présen-
tement la direction et la conduite de la Rus-
sie. Leur seul et sincère but. est de faire ce 
qu'ils peuvent pour, apporter à la Russie 
la paix et la possibilité de se libérer de ses 
présentes difficultés. 

Lea puissances associées sont actuelle-
ment engagées dans une oeuvre solennelle, 
et sous leur responsabilité, visant à l'éta-
blissement de la paix en Europe et dans le 
monde, et c'est avec l'attention la plus vive 
qu'elles s'attachent au fait que l'Europe et 
1e monde ne peuvent être en paix si la Rus-
sie ne l'est pas ; en conséquence, elles re-
connaissent et acceptent comme un de leurs 
devoirs de servir la Russie dans cette af-
faire de grande importance avec autant de 
générosité, d'abnégation, de sollicitude et 
de large bonne volonté qu'elles serviraient 
tout autre ami et allié, et elles sont prêtes 
h rendre ce service au peuple russe de la 
manière qui sera pour lui la plus acceptable. 

La résolution des Alliés 
Dans cet esprit et, avec ce dessein, elles 

ont pris la résolution suivante : elles invi-
tent tout groupe organisé qui exerce actuel-
lement, ou qui tente d'exercer, une autorité 
politique ou un-contrôle militaire où que ce 
soit, en Sibérie ou dans l'intérieur des fron-
tières de la Russie d'Europe telles qu'elles 
étaient avant la guerre qui vient de s'ache-
ver (excepté en Finlande et en Pologne), à 
envoyer des représentants, dont le nombre 
ne dépasse pas trois pour chaque groupe, 
à l'île des Princes (mer de Marmara). Là, 
ceux-ci seront reçus par des représentants 
des puissances associées, pourvu que dans 
l'intervalle il s'établisse une trêve entre les 
partis invités et que toutes les forces armées 
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russe, discutée par les représentant 
cinq grandes-puissances, ne maiic»-
pas de leur apparaître d'abord J, 
aspect polonais. Si l'on veut quWÎ 
politique et territorial s'établi^S 
l'Europe orientale, il faut cor™? 
par constituer en Pologne un fj, 
rieux. 

Cependant le moyen (et mênfo 
être l'opportunité) de secourir h" 
gne n'est sans doute pas apparu' 
assez de netteté à la réunion, car 
pris le parti d'envoyer d'abord une 
mission d'enquête en Pologne. 

Il faudra, en premier lieu, no 
les huit commissaires' : deux pi 
France, l'Angleterre, l'Italie et les 
Unis. Il faudra ensuite qu'ils l'ass 
voyage, puis l'enquête sur place.' 
quoi, rédaction du rapport des comi 
saires. Sur ce rapport, le comité 
grandes puissances délibérera et 
dra des décisions, — s'il trouve qii| 
a lieu d'en prendre. Cette « procédi 
risque de nous mener loin. -T 

Le second communiqué a été, 
élaboration assez laborieuse. La réL 
de l'après-midi avait pris fin à 6 h] 
Le bulletin n'a été publié qu'à 7 
passées. En effet, il est long. 

C'est une déclaration de princi 
due à l'initiative du président Wi 
sur l'attitude des Allies à l'égard 
Russie. Et cette déclaration est 
d'une résolution identique à celle 
avait été prise le matin pour la Poloj 
on enquêtera d'abord, et la Conféi 
décidera ensuite. 

Cette enquête n'aura pas lieu 
place. Ce sont les Russes eux-mi 
que l'on invitera à venir s'expliçuer 
vant les représentants des Alliés. 
rendez-vous général leur est donné i 
l'île des Princes, près de Constatilmoiii'ji rendait. 
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Mais quels Russes sont convoqj 
par cet appel 0 La définition du cornu 
niqué est vague. Elle laisse une gri 
latitude, puisque l'invitation s'adr 
tous les groupes organisés qui ext 
ou qui tentent d'exercer un pouvoi 
le territoire de l'ancien Empire 
Finlande et Pologne exceptées. 

Les bolcheviks sont donc touchés! 
cette convocation, de même que m 

de te 
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en vue de fixer les désirs 
rfies du peuple ru sise et 

d'arriver, si possible, à quelque entente ou 
à quelque arrangement au moyen desquels 
la Russie puisse arriver à travailler à ses 
propres desseins, en même temps que des 
relations d'heureuse coopération seront ins-
tituées entre son peuple et les autres peu-
ples du monde. 

On demande une prompte réponse à la 
présente invitation. Toutes facilités pour le 
voyage des représentants, y compris le 
transport à travers la mer Noire, seront 
données par les Alliés, et Ion' compte que 
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vers gouvernements antibolchevifcpl 
Nord, de l'Est et du Sud. Ces goutf 
ments sont nombreux et encore malfcnorant, a 
nus, surtout ceux qui se sont fo'B 
dans le Caucase. 

La question est de savoir qui réfl 
dra à l'appel. Les gouvernements 
terinenbourg et d'Omsk, par éxeitp 
accepteront-ils de se rencontrer. avcîT 
bolcheviks, qui, eux, se sont déjà "Mnorceau d< 
très désireux d'entrer en convers8Jftois, ej|. 
avec les Alliés ? La trêve, qui est la 
dition essentielle posée, sera-t-eUe 

eeptée et surtout observée par tous| 
partis en présence ? \ 

Quand une réponse série ise sera 
née à ces questions, la Confèrent 
Paris désignera les commissaires 
iront à l'île des Princes recueill111 

dépositions. Il faut donc attendre les 
miers effets de cette tentative de»1! 
avant de régler le chaos russe, à S 
un peu de lumière sur la situation,' 
fuse où se débat la Russie, et qu1' 
l'objet de tant de controverses <«■ 
pavs alliés. 
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'advient de perdre quelque chose. 
» c'est mon parapluie, tantôt des gants, 

mon porte-monnaie, ma barrette, ceci, 
taîl tout quoi ! sans compter le reste. Bref, 
* \, a pas plus padeuse que moi. Et dame ! 

"comprends qu'un pareil travers puisse re-
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Hommages vraiment inespérés, consentit, de 
65 ,»nr à échanger avec lui les serments 

labiés. Pour commémorer ce solennel îns-
,rea \

u
i'fit don d'une bague. La malheureuse 

lM\\t Miassois n'eut rien de plus pressé que de 
Il erdre. En dépit de ses recherches, elle ne 

tremettre la main dessus. Le fiancé en conçut 
fant de dépit qu'il s'en fut, claquant les portes. 
11 ne reparut pas. 

C'est quinze ans après ce tragique événe-
ment qu'une vénérable dévote, à qui la vieille 

Ifille s'était confiée, lui dit : ^ _ 
■ Ma chère, cela ne serait pas arrive si 
vous vous étiez adressée à saint Antoine de 
Padoue : il vous aurait rendu votre bague. 
\ _ Quoi donc ! s'écria la candide Mias-
Lois, pensez-vous donc qu'il me l'ait pris! 
T _ Vous êtes une sotte, ma mie 1 
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dévote, scandalisée. Ignorez-vous que la 

raie spécialité de ce saint, dès qu'on l'en prie 
vec la ferveur indispensable, est de vous 
aire retrouver tout ce que vous pouvez avoir 
erdu, sauf, toutefois, votre honneur, qui est, 

[e n'ai pas besoin de le dire, l'unique chose 
lu'il lui soit impossible de vous reprocurer. 
— Dieu merci ! fit-Mlle Mias?ois. sur cet 

rticla i' suis hors d'inquiétude: l'expérience 
,.'a suffisamment démontré que c'est là le seul 
bjet qui ne puisse subir les conséquences de 
a déplorable étourderie ! 
Dès cette heure commencèrent les assiduités 

e Mlle Miassois auprès du très officieux saint 
u'on lui ^vait recommandé dans de si bons 

jtermes. Comme il ne se passait pas de jour 
tau'elle n'égarât quelque brimborion, il ne s'en 

assa point davantage qu'elle n'entrât à i .lise 
our lui adresser quelque supplique ; et, qup-
idiennementi elle avait à reconnaître le bien-
ondé de la pieuse estime en laquelle la . dévote 
avait incitée à tenir ce haut protecteur. 
— Je lui dois une fière chandelle ! disait 

Mlle Miassois, à chacun des services qu'il 
[lui rendait. 

Aussi ne cessait-elle de lui brûler des cierges. 
Elle eût bien voulu pouvoir lui en consa-

rer un de. deux mètres, le jour où, grâce à 
es soins, elle put retrouver une obligation, la-

quelle, précisément, deux mois plus tard, devait 
sortir au tirage et lui rapporter cinq mille 
(francs. Cette somme, qui fondait sur elle du 
M, pour ainsi dire, elle en voulut employer 

"e partie à un pèlerinage à Padoue. Dans 
Santo aux quatre dômes èt aux quatre clo-

|£fs, elle put baiser la pierre du tombeau 
' grand Antoine. 
— Et maintenant, j'espère, dit-elle, c'est 

'tre nous à la vie et à la mort ! 
A dater de là, sa ferveur prit l'étoffe d'un 
te véritable. Elle alla jusqu'à concevoir le 

rejet de se rendre à Séville, rien que pour 
voir le portrait sublime de son idole par 
urillo. Elle sentait que cela n'eût pas été 
sonnable ; et, d'ailleurs, elle put se procu-
ûne ample photographie du chef-d'œuvre, 

e mit cette image au fond d'une niche qui, 
chance, se creusait au mur de sa chambre, 

la base, elle fixa une hersette de fer sur 
dents de laquelle elle pouvait, dans les 

çcasions importantes, ficher jusqu'à sept cires 
nsemble. De la sorte, il lui devint possible 
exercer son culte à domicile et de vivre avec 
in saint dans une constante intimité. Cela 
évait dégénérer en familiarité. Mlle Miassois 
[ubliait ses distances. Elle se prit à tutoyer 

toine, à lui parler sur le mode impératif, 
anquait-il à l'exaucer sur-le-champ, elle ïe 

nvait de luminaire et le rudoyait en paroles, 
ïnorant, au surplus, qu'elle confirmait ainsi 
assertion de Bourdaloue : « Les saints sont 
°.s intercesseurs auprès de Dieu, et nous leur 
gisons, tous les jours, mille outrages. » 

Un matin, elle se fâcha tout à fait, 
t-avant-veille, Ue s'était avisée de deman-

let à saint Antoine qu'il lui retrouvât un gros 
jj°?«au de lave du Vésuve que, depuis des 

elle avait relégué elle ne savait naturel-

m
me«t plus où, et dont elle avait, présente-
nt, envie de faire un presse-papier. Or, il 
a^it plus de trente-six heures que sa de-

nan(k demeurait sans effet. 
, ;—r Ah ! c'est comme ça que tu me fais 
Lo8l-er -, cria-t-elle à l'image naguère si 

yee. Eh bien, à ton aise, mon ami ; mais, anf que tu ne te seras pas exécute, tu 
? ?ng d

P m
e voir 

~"e prit un morceau de louisine verte assor-
a. la tenture de la chambre, et, dans le 

ySsejn de J
a
 clouer pour en masquer la niche, 

etii-CT1
L

 Une armoire et> levant le bras, en 
5Uel i°'te à C^0US" ^a'S' en même temPs-
»ue i -° ^0ur^ et d'horriblement ru-
"ant M 1 cllu,t,su.r Ie nez et lui ^ u" mal épou-
m« a leV C'était le morceau de lave si rude-
flent reclamé ! 
\lM~n?.e'gneur ' Ie saml se venge ! murmura 
"te Miassois. 

» fil ^J
RS 'a su'te' V0Uf P°uvez m en cro""e» 

Georges DOCQUOIS." 

Une acquisition 
du duc d'Orléans 

de ,?h
NDl*E?. 22 janvier. — À une matinée 

fr-auf!a- e orgauisée au profit d'une œuvre 
± vaise 5, Londres, les photographies si-

ceau.r.".maréc,hal Fooh et de M. Glemen-
d'Or.u

a,yaut été mises aUx enchères, le 
le pr.i

ans, erl.e*t resté adjudicataire p 
ancs. 

duc 
adjudicataire pour 

*^no« de 200 Hvrea sterling, soit 5.000 

DE NOUVELLES FUSILLAI ES 
SE SONT PRODUITES 

DANS LES RUES DE BERLIN 
Le premier acte de la Constituante 

sera d'élire un gouvernement pro-
visoire. M. Eisner aurait été 

battu aux élections. 

LONDRES, 22 janvier. — Le correspon-
dant du Times à La Haye écrit qu'on an-
nonce de Berlin que de nouvelles fusilla-
des ont repris la nuit dernière, les, sparta-
kistes ayant attaqué Va. gare d'Anhalt à 
coups de fusil et avec des grenades. 

Cette attaque a été repoussée par les 
troupes gouvernementales ; plus tard, la 
fusillade a pris de grandes proportions dans 
la Kœnigratzerstrasse, la Dessaurstrasse, la 
Wilhelmplatz, l'Albrechtstrasse et la Kœpe-
n.kerstrâsse, mettant en danger la vie de 
très nombreuses personnes circulant dans 
ces rues. 

Les spartakistes s'emparent 
de plusieurs croiseurs 

LONDRES, 22 janvier. — On télégraphie au 
Times que, suivant un voyageur venu de 
Stettin, les spartakistes se sont emparés 
dans cette ville du bureau de la posté, de la 
maison du commandant de place, de l'hôtel 
de ville et de la gare, et ont interrompu les 
relations entre Stettin et Berlin. Ils se sont 
également rendus maîtres d'une, demi-
douzaine de petits croiseurs ayant chacun 
une centaine d'hommes à bord, qui remon-
taienWOder, en mission de surveillance, 
4 spartakistes et 2 ou 3 hommes do l'équi-
page fuient tués dans cette affaire. 

M. Naurnann candidat 
à la présidence de la République 
BERNE, 22 janvier. — La Gazette de 

Francfort croit pouvoir annoncer que le 
parti démocratique allemand, auquel les 
élections pour l'Assemblée nationale ont été 
lavorables, présentera M. Naumann comme 
candidat h la présidence de la République 
allemande. 

M. Naumann, on le sait, est l'auteur du 
fameux ouvrage : Die Mittel-Europa, un 
des'livres typiques du pangermanisme. 

Le programme 
de l'Assemblée nationale 

BALE, 22 janvier. — On mande de Berlin : 
Le-premier acte de l'Assemblée nationale 

sera d'élire un gouvernement provisoire. 
Dès que celui-ci sera entré en fonctions, 
l'Assemblée commencera la discussion du 
projet dé Con-:titution, qui ne sera vrai-
semblablement pas présenté comme projet 
gouvernemental, mais comme projet du mi-
nistère de l'Intérieur. 

On prévoit que la discussion sera termi-
née'pour-fin février.-

La deuxième partie de la session sera 
consacrée à la question de la paix, dont la j 
discussion commencerait peu avant juin. 

Les questions financières devront être 
traitées d'urgence. 

On a l'intention de ne pas faire siéger 
simultanément l'Assemblée nationale et la 
Diète. Gelle-ci ne sera -onvoquée que lors-
que l'Assemblée aura accompli la première 
partie de sa tâche. 

M. Eisner serait battu en Bavière 
BALE, 22 janvier. — On mande de Munich : 
D'après les journaux, M., ELner n'aurait ! 

pas été élu aux élections h l'Assemblée na-
tionale. 

La flotte marchande 
va-t-elle être libérée ? 

Nous croyons savoir que, suivant l'exem-
ple donné- par l'Angleterre et les Etats-
Unis, le commissariat des Transports ma-
ritimes et de la Marine marchande envi-
sage, pour une date relativement- rappro-
chée, la déréquisition générale de la flotte 
marchande française, sauf, naturellement, 
les navires affectés , à • des transports de 
troupes et de matériel de guerre. 

Au cercle de la 
Presse étrangère 

Hier, à 4 heures de l'après-midi, à 
('hôtel Dufayel, 80, avenue des Champs-
Elysées, première réunion des membres du 
comité du Cercle français de la presse 
étrangère. En l'absence de M. Jean Dupuy, 
indisposé, M. Etienne de Nalèche, directeur 
du Journal des Débats, présidait la séance. 

Le bureau du comité est ainsi composé : 
Président, M. Jean Dupuy, sénateur, ancien 
ministre, directeur du Petit Parisien ; vice-
présidents, MM. de Nalèche, déjà nommé, et 
Legrand. ministre plénipotentiaire ; secré-
taire général, M. Diby. 

La fourragère 
1 X>5 

La fourragère aux couleurs de la Légion 
d'honneur vient d'être attribuée aux 153° 
régiment d'infanterie et 9" régiment de 
marche de zouaves. 

Celle aux couleurs de la médaille mili-
taire est ceftiférée aux 411°, 106e et 65e régi-
ments d'infanterie ; 13e bataillon de chas-
seurs à pied. 2° et 6° régiments d'infan- I 
ter te coiloniale et 12° d'artillerie. 

Les unités et régiments suivants arbore-
ront désormais la fourragère aux oouleurs 
de la.croix dé guerre : 73° d'infanterie; 7°,. 
43e, 53e, 62° et 63° bataillons de chasseurs à 
pied ; 5e régiment, de marche de tirailleurs ; 
18° et 24° d'artillerie; compagnie 1/13 du 3" 
régiment du génie ; compagnie 1/63 du 3° ré-
giment du génie; compagnie 11/1 du 6e ré-
giment du génie ; compagnie 17/1 du 2° régi-
ment du génie; compagnie 17/51 M. du 
26 régiment du génie ; escadrille 19 ; 14° 
groupe d'artillerie d'assaut ; 17° groupe d'ar-
tillerie d'assaut. 

Les dénonciateurs de Laon 
Le capitaine Salanson a continué hier 

i'interrogatoire du. policier allemand Tho-
mas. 

Le capitaine instructeur s'est attaché à 
préciser ie rôle des deux soldats du 17" 
chasseurs à cheval, Noël et Vuillaume, dé-
tenus à Chalons-sur-Marne et qui vont être 
ramenés à Paris. 

. Recueillis tous deux par le docteur Fréal, 
qui les logea et les soigna, à Rocquigny, 
dans sa cave, Noël et Vuillaume, sitôt gué-
ris, auraient dénoncé leur bienfaiteur, qui 
fut fusillé pour a^voir cafli-é des soldats 
français. ' . 

LE PARLEMENT DE DUBLIN 

LES DÉPUTÉS! 11-FEINEIS 
HT PROCLAMÉ 

L'IRLANDE INDÉPENDANTE 
so« 

L'Assemblée a désigné deux délé-
gués qui ont mission de repré-

senter lîlrlande à la Conférence 
• de la paix. 

LONDRES, 22 janvier. — L'Assemblée 
constituante convoquée par le parti sinn-
feiner s'est réunie hier après midi à l'hôtel 
de ville de Dublin, dans la vaste salle dite 
« Salle Ronde ». 

Des préparatifs avaient été faits pour y 
admettre le public et un millier d'invita-
tions avaient été distribuées, particulière-
ment à la presse. 

L'ordre du jour comportait la fixation des 
règles de procédure que suivra désormais 
l'Assemblée, la ratification, de la nomination 
des délégués à la Conférence de la paix, 
une demande de mise en liberté pour les 
députés sinn-feiners actuellement déportés 
ou emprisonnés on Angleterre, une décla-
ration d'indépendance nationale et enfin un 
message faisant connaître aux nations li-
bres du monde les revendications de l'Ir-
lande. 

Catbal Brugha, sur proposition du comte 
Plunkett, fut nommé président par les vingt-
neuf députés sinn-feiners présents, les qua-
rante-quatre autres étant en prison ou à 
l'étranger. La langue officielle fut naturelle-
ment l'irlandais. Teulef'ois, après quarante-
cinq minutes de séance, Duggan lut la tra-
duction anglaise, et Gavan Dufty le texte 
français de la déclaration d'indépendance, 
dont l'original avait été rédigé en irlandais. 

Tous les membres se levèrent alors, et, 
après le président, jurèrent de consacrer 
toutes leurs forces à la libération de leur 
pays. -

DUBLIN, 22 janvier. — Le congrès irlan-
dais de Dublin a nommé le comte Plunkett, 
M. de Valera et M. Griffiths délégués h la 
Conférence de la paix. 

La jour née du président Ador 
Le président de la • République et 

Mme Poincaré ont offert hier, à l'Elysée, un 
déjeuner en l'honneur du président de la 
Confédération suisse. M. Gustave Ador était 
accompagné de MM. Dunant, ministre de' 
Suisse, de Stoutz, conseiller de légation, et 
de Week, premier secrétaire. 

Assistaient également au déjeuner : 
MM. Clemenceau, président du Conseil : 
Nail, garde des Sfceaux ; Pichon. ministre 
des Affaires étrangères ;'Klotz, ministre dès 
Finances ; Claveille, ministre des Travaux 
publics ; Clémentel, ministre du Commerce ; 
Loucheur, ministre de la Reeonditution in-
dustrielle ; Mourier, sous-secrétaire d'Etat 
au Service de santé militaire ; Dutasta, am-
bassadeur de France. 

L'après-midi,-en sortant dé l'Elysée; JI 
s'est rendu chez le président Wilson avec 
lequel il s'est longuement entretenu. 

Mouvement préfectoral 
Par décret en date du 22 janvier, rendu 

sur la proposition de M. Pams, ministre de 
l'Intérieur, sont nommés préfets : 

De la Marne, M. Le Bourdon, préfet 
d'Indre-et-Loire ; 

DTndre-et-Loire, M. Ducaud, préfet de la 
Charente ; 

De la Charente, M. Liard . préfet des 
Landes ; 

Du Lot (sur sa demande), M. Grillon, pré-
fet de l'Indre ; 

De l'Indre, M. Maestracci, préfet de l'Ar-
dèche ; 

De l'Ardèche, ,M. Duvernoy, préfet de 
Tarn-et-Garonne ; 

De Tarn-et-Garonne, M. Tavera, préfet 
intérimaire de ce département ; . 

Des Pyrénées-Orientales, M. ' Lambry, 
préfet intérimaire de ce département ; 

De Vaucluse, M. Vallette, préfet intéri-
maire de ce dépar tement : 

Des Basses-Alpes, M. Zévort, préfet in-
térimaire de; oe- département ; 

Du Loir-e't-Cher, ÎVI. Mârraud, préfet in-
térimaire de ce département ; 

De l'Ain, M. Duteuil, préfet de l'Avey-
ron ; 

De l'Aveyron, M. Cassé-Barthe, préfet.in-
térimaire de oe département ; 

De la Corse, Mi Barnier, sous-chef du 
cabinet civil du ministre de la Guerre ; 

Denmire chargé de l'intérim de la pré-
fecture do l'Ain : M. B:-noisf, Louis. 

La préfecture d'Ille-et-Vilaine est élevée 
de la 2° classe à la 1" classe. 

M. Juillârd est nommé préfet d'HIe-et-
Vilaine (lrc classe). — (Havas.) 

Au Vaudeville 
—: 

La générale de "Pasteur" 
Les spectateurs qui assistaient, hier, à la 

répétition générale do Pasteur ont fait à 
l'auteur, M. Sacha Guitry ,et au créateur du 
rôle de'PasteUr, M. Lucien Guitry, un ac-
cueil enthousiaste. Après chaque tableau, 
les applaudissements crépitaient, et, quand 
le rideau baissa sur l'acte final, ce fut une 
triple salve d'acclamations. On assista 
alors à un touchant incident. Emu jus-
qu'aux larmes, M. Lucien Guitry s'avança 
et, d'une, voix angoissée, il dit : 

— Mesdames, messieurs. Pardonnez-
moi de ne pas vous dire le nom de l'auteur 
de la pièce que nous avons eu la joie de 
jouer pour la première fois devant vous. 
J'éprouve une certaine gène que vous 
comprendrez ; mais, si vous voulez me 
procurer la minute la plus heureuse de 
ma vie, permettez-moi de vous le pré-
senter. 

Et M. Lucien Guitry amena M. Sacha 
Guitry sur la scène.. Le père et le fils se 
donnèrent l'accolade,' et toute la salle par-
tagea leur émotion. G. L. 

En l'honneur 
de la Roumanie 

Les journalistes français ont offert, hier 
soir, un banquet à leurs confrères de la 
Roumanie et de la presse roumaine. Ce fut 
une réunion cordiale et, tout intime, où l'on 
eut la sensation très vive de se sentir en 
famille. M. Take Jonesco, le: noble patriote 
qui détermina en grande partie l'interven-
uon de son pays dans la guerre aux côtés 
de l'Entente, présidait l'assemblée. - Il a 
prononcé un discours d'une- belle harmonie 
et d'un sentiment remarquable, qui clôtura 
une série de toasts où brillèrent particu-
lièrement M. Titulesco, bel orateur, et nos 
confrères MM. Georges Lecomte et Louis 
Latzarus. 

UN AMI DE LA FRANCE 

LE CCMTE DE ROMAND: ES 
EXPOSE AUX CORïtS 

SA POLITIQUE EXTÉRIEURE 
—' - "lOl' - ■ ■ ■"■ 

L'Espagne doit reprendre, à côté de 
la France et de l'Angletene, la 

place qu'elle occupait avant 
la guerre. 

MADRID, 22 janvier. — M. Darcia, répu-
blicain réformiste, a interpellé, hier, le gou-
vernement sur le voyage du comte de Ro-
manones à Paris, sur la question du Maroc 
et sur <la saisie des navires des centraux 
réfugiés dans les ports espagnols. 

En terminant, l'interpellateur a. demandé 
si l'Espagne a réussi ou si elle a échoué à 
sortir de son isolement. 

Le président du Conseil a répondu : 
— Avant la guerre, dit M. de Romanones, 

l'Espagne était' aux côtés de la France et 
de l'Angleterre ; elle n'était donc pas iso-
lée quand la guerre éclata. Le président du 
Conseil d'alors, M. Dato, s'appuyant sur 
l'opinion publique, puis, postérieurement, 
sur une décision des Gortès, proclama la 
neutralité. 

» Pendant la guerre, l'Espagne fut l'ob-
jet d'agressions constantes de la part de 
sous-marins allemands. Je voulus alors 
réagir contre ces agressions ;, mais je me 
trouvais privé de. l'appui de l'opinion. Il 
fallait donc que nous fussions neutres, et 
nous le fûmes en toute loyauté et impartia-
lité. 

» L'armistice étant, signé, nous ne pou-
vons plus être neutres ; il faut reprendre 
notre politique d'avant-guerre. 

» En ce qui concerne mon voyage à Pa-
ris, on lui a prêté des proportions qu'il n'a 
pas eues ; il a été utile à un dialogue qui 
n'avait pas été rompu, mais qui se serait 
refroidi, et au cours duquel j!ai pu connaî-
tre la pensée des hommes d'Etat des au-
tres pays sur aes questions du plus grand 
intérêt pour l'Espagne. 

» Je reconnais que la politique de l'Es-
pagne au Maroc a échoue par défaut d'or-
ganisation et de personnel suffisammenl 
apte. Le gouvernement cherche actuelle-, 
'ment quelqu'un qui consente à être haut 
comimissaire, et ne le trouve pas. 

» Nous sommes au Maroc, non seulement 
en vertu de l'acte d'Algésiras, mais aussi 
pour résoudre le prob'ème méditerranéen. 
L'opinion espagnole commence à recom 
naître l'importance de notre zone méditer-
ranéenne. Le pacte de Carthagène fut une 
heureuse inspiration ; il nous a permis de 
traverser la guerre sans rien perdre de 
notre territoire. L'Espagne ne saurait donc 
suivre une autre politique que cel'e de l'ob-
servation du pacte de Carthagène, car la 
zone marocaine est d'une importance vitaie 
pour elle. 

» Quand ce sera l'heure de purger les 
hypothèques maroca'nes, elles le seront 
avec une égalité parfaite dans les deux 
zones française et espagnole, et l'action 
sera parallèle, car le contraire serait in-
digne de l'Espagne. • ■ 

» L'interpella teur a prononcé le nom de 
Gibraltar. Eh bien, je ne veux pas en par-
ler et ne répondrai à aucune question sur 
ce sujet. 

» Pour ce qui est de Tanger, la situation 
n'est pas commode, car des difficultés sur-
gissent, qui se résolvent grâce à la bonne 
volonté de tous. N'oliblions pas que Tanger 
est au centre de notre zone et qu'il a une 
grande importance méditerranéenne. Nous 
ne pouvons donc désirer que ,!e continuer, 
en ce qui concerne Tange-, conme nous 
avons fait jusqu'à présent, si nous ne pou-
vons pas demander qu'il entre définitive-
ment dans notre zone. 

» On a parlé de la Société des nations. 
L'Espagne se bornera à adhérer la pre-
mière à cette Société. 

» En ce qui concerne les navires des cen-
traux, la question a été posée au moment 
le moins opportun. Je ne peux pas y ré-
pondre aujourd'hui, car des négociations 
sont en cours, qui en souffriraient. Peut-être 
y aépondrai-je bientôt, d'ailleurs. Je m'ar-
rête de parler, avec le regret d'en avoir 
trop dit. » 

La situation en Orient 
de nos contingents actuels 

— - i.,—JCT. ■■ 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la 
I Guerre, a été entendu hier par la commis-
sion de l'armée sur la situation des con-
tingents qui se trouvent en. dehors de nos 
frontières et notamment sur la situation 
particulière de l'armée d'Orient. 

. Il n'a pas contesté que des retards se 
sont produits dans la remise des lettres et 

j des colis, pour une longue période dont la 
création dune ligne de communication par 
Venise et d'un service de bateaux a ré-
cemment marqué la fin. 

En Ce qui concerne le ravitaillement en 
vivres, d'anrès M. Abrami, les besoins au-
raient reçu satisfaction, mais le ravitaille-
ment en vêtements chauds fut long-temps 
défectueux par suite de la marche en 
avant des unités que les services de l'ar-
rière ne purent pas suivre de façon utile ; 
de là, les vives doléances parvenues à la 
commission. 

La situation serait aujourd'hui-rétablie, 
et M. Abrami a fait connaître les sanc-
tions qu'il entend prendre. 

Au nom du gouvernement, le sous-secré-
taire d'Etat a donné l'assurance que la 
relève prescrite par circulaire sur la'base 
de dix-huit mois passés à, l'armée d'Orient 
a été reprise en vertu de décisions for-
melles en cours d'exécution. 

Enfin M. Abrami a renseigné la commis-
sion sur. la composition, l'importance nu-
mérique et la situation générale des con-
tingents «interalliés qui se trouvent en ce 
moment au nord des Balkans, sur un large 
secteur allant de Fiume à Odessa (y com-
pris des détachements aux Dardanelles), 
puis à Mourmansk et à Arkhangel, dans la 
Russie orientale, .enfin ep Syrie, en Pales-
tine et en Mésopotamie. 

La Commission du travail 
entend 

des délégués de la C. G. T. 
La Commission du travail a entendu 

hier, au Palais-Bourbon, MM. Jouhaux. 
Bidegarray et Merrheirti. membres de la 
commission administrative do; la C. G. T.. 
qui lui ont exposé les revendications des 
travailleurs : journée de huit heures; mi-
nimum de . salaire garantissant .un mini-
mum d'existence ; extension des assurances 
sociales ; droit syndical des fonctionnaires; 
placement paritaire ; contrat collectif ; ga-
ranties d'hygiène et de salubrité pour les 
travailleurs ; création d'un conseil natio-
nal économique, etc. 

LA DÉMOBILISATION 

LES CLASSES 1388 A 1906 
SER NT LIBÉRÉES 

AOT LE 3 AVRIL 
Les militaires assimilés aux classes 

plus anciennes, par le jeu des 
majorations, feront partie des 

premiers départs. 

Une circulaire en date du 21 janvier 1919 
adressée par le président du Conseil, mi-
nistre de la Guerre, aux diverses autorités 
militaires, fixe ainsi la date de démobi-
lisation : 

3e échelon. — Militaires assimilés -aux 
classes 1897 et plus anciennes par le jeu des 
nouvelles catégories de majorations ; classes 
1898 et 1899. -

¥ échelon. — Classes 1900, 1901, 1902. 
5e échelon. — Classes 1903 et 1904. 
6° échelon. — Classes 1905 et 1906. 
Avec chaque classe marchent les mili-

taires assimilés à cette classe en vertu des 
majorations. 

Les embarquements et la mise en route 
devront être effectués : 

Pour les hommes des armées : 3e échelon, 
du 15 au 23 février; 4° échelon, du 27 fé-
vrier an 7 mars; 5e échelon, du 11 au 19 
mars ; 6° échelon, du 23 au 31 mars. 

Pour les hommes du territoire : 3e éche-
lon, du 24 au 26 février ; 4° échelon, du 8 au 
10 mars ; 5° échelon, du 20 au 22 mare ; 
6e échelon, du 1er au 3 avril 

Dans la Légion d'honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la 

Légion d'honneur : 
Pour la dignité de grand-croix 

M. Pauf-Prosper Henrys, général de 
division, commandant l'armée française 
d'Orient. 

Pour grand, officier* 
MM. Charles-Etienne Lutaud,. ancien 

gouverneur général de l'Algérie ; 
P'rançois-Léon Jouinot-Gambetta, géné-

'râl de brigade, commandant la cavalerie 
de l'armée française d'Orient 

Pour commandeur ' 
.MM. Joseph-François-André-Heuri Poey-

mirau, général de brigade, commandant la 
subdivision et le groupe mobile de Meknès 
(Maroc) ; 

Pàul-Joseph-Jean-Hector Lobit, général 
de division, commandant du groupe de di-
visions à l'armée d'Orient;. 

Charles-Antoine Charpy, général de bri-
gade,-chef d'état-maj général des armées 
alliéès d'Orient. 

LA CHANSON 
de café^concert 

Vincent Hyspa, Polaire, Mistinguett 
et Dranemse prononcent contre 

la banalité et la grossièreté 
de certaines œuvres. 

Le comité d'initiative de Nantes vient do 
créer un concours de chansons populaires 
pour lutter « contre la banalité et I'ooscè-
nité de certains refrains chantés dans les 
cafés-concerts et les music-halls ». 

Qu'en pensent les-chansonniers et les 
artistes ? 

Voici quelques opinions : 

Vincent HYSPA 
Le chansonnier Vincent Hyspa estime 

qu'il faut tenter de servir au public plus 
de chansons spirituelles, qui remplace-
raient les grossièretés que l'on entend trop 
fréquemment au café-concert. 

— Le mot cru, "ajoute-t-il, étouffe tout, 
au café-concert. Il arrive môme fréquem-
ment que des chanteurs qui voudraient se 
tenir -dans les bornes permises de la plai-
santerie sont, en quelque sorte, contraints 
de recourir, eux aussi, aux mots risqué.-, 
s'ils ne veulent pas voir leurs caciarades 
moins scrupuleux remporter tout "succès. 

— Cetté grossièreté et cette banalité que 
l'on reproché au café-concert actuel pro-
viennent, par conséquent, du mauvais goût 
du public ? 

— Certainement. Jadis, le public protes-
tait contre da grossièreté, et l'on n'osait pas 
lui en •servir. Maintenant, il s'y est accou-
tumé, et il fait un succès à ceux qui l'en 
accablent, ce qui encourage ces' derniers à 
continuer. 

— Croyez-vous que des initiatives ana-
logues à celle de Nantes changeront quel-
que chose à ce goût déplorable ? 

— Pour refaire le goût du public, il faut 
beaucoup de patience. Il faut l'habituer à 
entendre dos choses spirituelles ; ce n'est 
qu'après un long effort que le publie les 
préférera aux pauvretés coututnières. 

— Le public fait-il bon accueil à des 
œuvres comme colles des chansonniers des 
cabarets ? 

— Evidemment. Chaque, fois que nous 
sommes allé dans des salles de café-con-
cert, nous avons eu du succès, mais pas 
plus que'le pitre qui venait, avant nous, 
de débiter quelque grosse ordure. Cepen-
dant, un des faits qui prouvent que le pu-
blic est capable de s'intéresser à des chan-
sons- bien écrites, c'est le succès que rem-
portèrent jadis les vendredis classiques do 
i'Eden, dans lesquels on chantait des œu-
vres anciennes. 

» Enfin, une des raisons de l'abaissement 
du niveau du café-concert consiste en 
l'envahissement de la profession par des 
garçons qui sont inintelligents, ignorants, 
et, par conséquent, incapables de chanter 
quelque chose de spirituel. » 

POLAIRE 
Nous abordons Polaire, au moment ou 

elle va changer de costume dans la Mai-
son de danses : 

— Je ne suis plus au courant de ce qui 
se chante, depuis que j'ai quitté le concert 

. \ pour la comédie. Personnellement, je ne 
tickets de pain et de SUCre I puis que souscrire à tout effort tendant à 

|. supprimer la chanson sale et bête. Je crois 
j que l'on peut faire des chansons spiri-
: tuelles sans grossièreté et. qui auraient 
certainement du succès. Il n'est pas vrai 

i que le public demande des chansons ma.l-
propres. C'est cette invasion do la porno-
graphie qui m'a dégoûtée du café-concert. 
C'est beaucoup pour cela que je me suis 

j mise à jouer au théâtre. 

Les, tickets do pain pour les mois de 
février et mars seront .délivrés à Paris, sur 
présentation de . la carte d'alimentation, 
dans les sections habituelles, de distribu-

; tion, les dimanche 26 janvier, de 8 heures 
t à 18 heures, et lundi 27,- de 8 heures à 
j 20. heures. 

Les rations de pain seront ainsi fixées à 
partir du 1er février 1919. Catégorie «E», 
100 grammes; catégories. «J. A. V. », 

'400 grammes ; catégorie « T. », 500 grammes. 
Tous les suppléments de pain restent sup-

primés. , 
Les coupons numéro 2 de février et de 

mars donneront droit, comme pour janvier, 
aux rations de sucre suivantes : « Catégories 
« J. A. T. », 500 grammes ; catégories « E. 
V. », 750 grammes.' 

COURRIER^U CONCOURS 
AVIS GÉNÉRAL 

Pour ne pas fatiguer nos lecteurs par.la. répétition 
fle réponses maintes fois faites à des questions que 

' les concurrents éviteraient en lisant notre COURRIER 
[ DU CONCOURS établi pour l'intérêt de TOUS, nous 
j renverrons, dorénavant nos correspondants aux nu-

méros du journal ayant déjà donné lo renseignement 
j qu'ils demandent. 

i Nous rappelons aux concurrents -qu'ils pourront 
toujours se procurer tous les Bons «lu Concours, soit 
qu'il leur en manque, soit qu'ils reliaient aborder 
le Concours a n'importe quel momoitt ; il suffit de 
les demander à Excelslor, qui enverra les numéros 
oontre récepUon de 0,15 par numéro. Les quatre 
premiers Bons ont paru dans le numéro du 5 jan-
vier avec la Règlement complet du Concours. 

Depuis ie 6 janvier nous avons publié un Bon 
chaque jour. 

Il ne sera fait <l envoi -qu'après réception du mon-
tant des numéros demandés. 

Toute ta correspondance doit être adressée comme 
suit - Excelslor (Service des Concours), 20, rue 
d'Enghien, Paris. . . 

Vous trouverez réponse à votre question dans le 
Courrier du Concours des numéros indiqués ci-
après -. Un concurrent, Paris. —' lî janvier. — 
A. D. V. 17, et Sparnacien 1902, 19, numéro du 
20 janvier. 

— M. S., Paris. — 21 janvier. — M. P. Sollan-
ches. — Et Marie R., Paris. — 22 janvier. 

— M. D., Orléans. — Oui, voyez le règlement. 
— Clievalier, Paris. — Ce fut une erreur. 
— air. TA. — Oui sur les deux questions. — 

Et L. M., 1.S32. — Oui. 
— 3. P., Paris. — L'erreur est peu importante et 

ne peut influer sur la valeur de la réponse. 
— //. G. — Nous avons reconnu dans la pratique 

que cela avait aussi de multiples Inconvénients qu'il 
serait trop long- d'exposer ici. 

— Germaine, professeur. — Donnez-nous "votre 
nom et votre adresse pour que nous puissions vous 
envover vos Bons. Vous trouverez dans le Courrier 
du 20 Janvier réponse a vos questions. 

Bourse de Paris du 22 janvier 1919 
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MISTINGUETT 
Mistinguett, dans sa loge du Casino de 

Paris, vient de s'affubler d'une perruque 
rousse et d'un gigantesque plumet pour 
entrer en scène où, à la grande joie du 
public, elle psalmodiera d'une voix faus-
sée, ave.- art, une sérénade larmoyante. A 
notre question, elle répond de.très bonne 
grâce : 

— Je ne trouve pas de grossièreté dans 
ce. que l'on joue, ou ce que l'on chante 
actuellement à Paris. D'ailleurs, la cen-
sure est là. Croyez-vous, ajoute en souriant 
Mistinguett-, que la censure manquerait à 
ses attributions et oublierait de cbàXcr ce 
qu'il pourrait y avoir de grossier dans les 
•hansons qu'on lui soumet? L'initiative 
d'un concours- do chansons « propres » a 
été prise à Nantes, dites-vous '? C'est alors 
que les Nantais sont peut-être envahis par 
une littérature pornographique qui ne sé-
vit pas, à mon avis, clans la capitale. 

— Pensez-vous que, si grossièretés il y a, 
les artistes seraient heureux de les voir 
supprimer de leur répertoire ? 

—- Certainement. Croyez qu'il n'est pas 
agréable pour un chanteur, et à plus forte 
raison pour une chanteuse, de débiter des 
grossièretés. 

Et, comme on appelle Mistinguett, qui va 
rater son entrée, elle ajoute avant de dis-
paraître : 

— Et puis, on peut tellement faire des 
choses charmantes avec de l'esprit 1 

Une tempête d'éclats de rires s'élève : Mis-
tinguett vient de la déchaîner rien qu'en 
paraissant sur la scène. 

DRANEM 
En entrant chez le populaire Dranein. 

nous apercevons, parmi d'innombrables 
portraits où se répète le petit chapeau tra-
ditionnel, des photos de -ses imitateurs, et 
ils sont toute une troupe, qui témoignent 
du succès fait par le public au comique : 

Tout de suite Dranem s'exclame : 
—: Vous savez, moi, je ne chante plus 

beaucoup. Je joue des revues, des sketches, 
mais la chanson, j'en ai «marre» Tout de 
même, je suis contre la chanson grossière, 
comme contre tout ce qui est grossier d'ail-
leurs. J'ai horreur aussi du geste obscène 
trop utilisé à l'heure actuelle dans le caf-
conc'... 

» J'ai encore une horreur particulière 
contre le numéro de la « gigolette ». Cela, 
ça me répugne. Je trouve que la censure 
devrait sévir contre cela. Mais je suis pour 
la grivoiserie, comme tout-le monde. La 
grivoiserie, iil y en a eu do tous temps. » 

Et Dranem nous désigne sa bibliothè-
que : 

— Tenez,, voici des recueils de chansons 
de tous les temps. On ne se doute pas de 
ce qu'il y en a de grivoises,'même très an-
ciennes. Par contre, on était beaucoup plus 
rigoureux jadis que maintenant contre le 
sous-entendu risqué. 

» Voici des chansons refusées par la di-
rection de l'Ecien. Ce sont : le Ménétrier 
'Thomas et Moi, je sais quelque chose, 
mais... » 

Dranem chantonne un couplet de l'une et 
l'autre chanson, puis il ajoute : 

— Maintenant, "ça passerait peur de l'eau 
de roses. 

» En somme, il y a dans « la crise du 
» caf'conc'» de la faute de tout le monde.» 

Et nous quittons Dranem sur cette ré-
flexion philosophique. — C. D'AVRON. 

I El1fl]tlCl>ARGORRESPOin>AncEDlf*IED 
■ t £ If W M O Rue de Rivoli 53, PARIS il Si IC II 
GOMMERGE. COMPTABILITÉ. STÉNO DACTYLO, LANGUES, m. 
Procuration aux Brevets et sux Baocal-'treat»,' 



EXCELSÏOR Jeudi 23 janvier 1919 

LE MONDE 
LES PERLES DE DHOLPAR 

Voici un portrait caractéristique du person-
îiage de légende qu'est le maharadjah Raha, 
souverain de Dhoipar (Etat indépendant de 
l'Inde) et l'un des plus fidèles et des plus dé-
voués amis de l'Entente au cours de la guerre. 

On le voit ici, porteur du fameux collier 

B L O C O T E S THÉÂTRE 
N 

far! MAHARADJAH DE DHOLPAR 
ET SON COLLIER DE PERLES FAMEUX 

dont il a été tant parlé et qui,, par le nombre 
de ses perles et la pureté de leur orient, passe 
pour un des plus beaux du monde. 

LES COURS 
— S. M. le,roi d'Angleterre vient d'élever 

à la dignité de la pairie : M. Prothèro, mi-
nistre de l'Agriculture ; M. Weir, ministre des 
Munitions, et sir S. Sinha, sous-secrétaire 
d'Etat aux Indes. 

Sir Sinha, délégué à la Conférence de la 
paix, est le premier Hindou promu pair du 
.royaume de la Grande-Bretagne. 

INFORMATIONS 
— L'Y. M. C. A. donnera, le 27 janvier, à 

4 heures, en son quartier général de la place 
Edouard-VII, une réception en l'honneur de 
Mme Wilson. 

— Le prince Prosper Colonna est l'hôte'de 
Si A. R. le duc d'Aoste.à Trieste. 
CITATIONS 

— Mlle Laurence Merino, dont nous avons 
annoncé la mort en service commandé, enga-
gée volontaire comme automobiliste . dans, le 
service sanitaire, avait été l'objet de la cita-
tion suivante : 

" Pour l'exemple admirable de courage et 
de dévouement qu'elle a donné en assurant de 
jour et de nuit, sans interruption, du 23 au 
25 mars 191S, malgré une série de bombarde-
nrents par avions, l'évacuation des hôpitaux 
d'une ville soumise .au feu de l'ennemi. 

NAISSANCES 
— La vicomtesse de La Chapelle, femme du 

lieutenant-colonel de La Rifle Brigade,'a mis 
au monde un fils. 

FIANÇAILLES 
—- De Rome, on annonce les fiançailles de 

Mlle Ninon Ccresa avec don Ferdinando de 
Gallcse, fils du duc et de la duchesse Luigi 
de.Gallese.Le fiancé est le neveu de Gabriele 
< l'Annunzio, du prince de Belmonte, de la com-
tesse Pozzo do Borgo et de la princesse del 
Yivaro. -., : 

— Mlle Berthc de Beau-regard, fille du re-
gretté ..député' dés Deux-Sèvres, et nièce' • du 
comte èt de la comtesse Charles de . Beaure-
gard, est fiancée au baron Durye. 
MARIAGES 

— S. E. le cardinal Amette a béni, hier, en ' 
l'église Saint-François-Xavier, le mariage de 
M. Paul Wallut, capitaine au 35E d'artillerie, 
avec Mlle Henriette Debains. 

Reconnu dans le cortège : colonel et Mme 
Debains, marquis et marquise de Kergariou, 
Mme de Rocheprise, comtesse de Maigret, 
comte et comtesse de Monicault, marquise des 
Réaulx, etc., etc. 

— En l'église Saint-François-de-Sales. a été 
célébré le mariage de Mlle Simone de Mor-
Idine, fille de M. de Morlaine, inspecteur des 
eaux et forêts à Compiègne, avèc -M. -Georges 
Brière, lieutenant au 6e dragons, décoré de la 
<.roix de guerre, fils du chef d'escadron bre-
«i-iëté. . 

DEUILS 
— Un service à la mémoire du comte d'An-

i.ioche a été célébré, hier, en l'église Saint-
François-de-Sales. 

Le deuil était représenté par Mlle Simone 
IWiitioche, sa fille; la comtesse de Bellissen 

..•t. Mlle Marguerite d'Antioche, ses sœurs.; la 
vicomtesse et Mlles de Bellissen, ses nièces ; 
le comte de Bellissen, son beau-frère ; la com-
tesse de Villeneuve-Guibert et Mlle de Talley-
srand-Périgord, ses cousines germaines ; la 
comtesse de Bryas, née Gramont ; la comtesse 
de Brigode, la comtesse Alfred de Gramont, la 
princesse de Poggio-Suasa, ses cousines, etc. 

— On annonce la mort de M. Claudius 
Goin, ancien inspecteur des eaux et forêts, 
receveur des finances en retraite, décédé à i\l-
Sevard (Isère), à l'âge de soixante-sept ans. 

— Les . membres du ' Sporling Club feront 
célébrer, le lundi 27 janvier, à 10 h. 1/2,, une 
messe pour le repos des membres du Cercle 
nnorts pour la France 

— Un service anniversaire-de la mort de 
Paul Déroidède sera célébré, en la cathédrale 
de Strasbourg, le 30 janvier, à 10 heures. La 
veille au soir, une cérémonie aura lieu, au 
grand théâtre municipal, pour honorer la mé-
moire du grand patriote. 

Nous apprenons la mort : 
De Mlle Marie Privat-Deschanel, sœur de 

M. Paul Privat-Deschanel et de M. Georges' 
Privat-Deschanel, directeur général au minis-
tère des Finances ; 

De Mme d'Àrenas de Lima, née Sophia 
de Almeida, femme du conseiller de la léga-
tion portugaise à Paris ; 

De Mlle Maria-Thérèse Moidlé, décédée â 
Arcachon, à vingt ans, victime du devoir so-
cial. Mlle Moullé s'était consacrée à apporter 
aux malheureux et aux réfugiés d'Amiens 
tous ses soins. Elle était la fille du préfet 
d'Amiens pendant la guerre, conseiller maître 
à la Cour des Comptes ; 

De la comtesse de Fontanges de Couzan, 
née Audibert, ' veuve du général, décédée à 
quatre-vingt-six ans, au château de Noyers 
(Eure). _ 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariages; 
Tiécès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière Téléphone Centrai 62-11. Bureaux : 
p à b heures ; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 

■ à 6 heures. Prit spéciaux consentis à. nos abonnés. 

Si vous tenez à avoir toujours une peau 
fine et veloutée, N'ACCEPTEZ QUE LA 
ÏIEINE DES CREMES. 

PeUt Salon d'Hiver, 64 bis, rue de La-Boétie, 
expose les œuvre* di jeunes artistes : Peintures 

tde FORNEROD, BELOT, DOMERGUE, N1V0U-
L1ES BURNSIDE. ZINET, etc., cires perdues 
&> GÙ1RAUD-R1V1ERE sculptures de CLADEI,, 

fiÔDVA IN-BUCHER. etc. L'attrait de ce Salon est 
(rehaussé par une exjwsition de Taipis Persan.s 
jet de Meubles anciens absolument, remarqua-
bles Aujourd'hui jeudi 23 janvier, à 16 heures, 
'«'Mffif I.IA.N RVNF.lt. 

ÉST-ELLE pas touchante et étrange-
ment significative, cette fondation, 
dans la plupart des villages suisses et 

hollandais, d'un Club des ■ Heureux ? Il ne 
s agit pas d'une apothéose de profiteurs, d'une 
assemblée de privilégiés, osant • revendiquer 
cette dangereuse prérogative qui provoque la 
colère des dieux et attire leur foudre.1 L'idée 
est infiniment plus respectable et plus émou: 

vante. Cette institution se propose de répandre 
parmi les enfants un flot « d'idées bienfaisan-
tes ». Elle a pour but de '« sèmer cette graine 
de bonheur qu'il faut confier aux enfants avant 
que beaucoup de nos erreurs se soient char-
gées d'obscurcir leur confiance et leur besoin 
de vérité ». En un mot, par toutes les séduc-
tions et ,les consolations de l'art, de l'amitié, 
de la gaîté, de l'idéal et du rêve, il s'agit 
d'organiser « yn enseignement optimiste de la 
vie meilleure et heureuse » ! 

Quelle réaction violente et instinctive contre 
la vague de souffrance qui vient de submerger 
le monde révèlent les termes de ce naïf mani-
feste ! Comme la pauvre humanité mutilée a 
soif dé bonheur ! Comme elle l'organise, hâti-
vement, peureusement, dès que l'orage s'est 
apaisé ! Le Club des Heureux ! Le club , de 
ceux qui n'auront pas connu la guerre ! Le 
club de ceux qui croiront à la douceur de 
vivre et en quinous devons cultiver cette foi !... 

Et c'est de deux pays, neutres que nous 
vient çette initiative. Mesurez - par là : ce ' qu'il 
y eut de douloureux dans le seul spectacle dej 
la grande tuerie universelle ! Les témoins du 
duel proclament, leur horreur et leur besoin 
d'oublier : quand donc 'les combattants, qui 
ont épuisé la coupe de la ; douleur, '. fqnderont-
us à leur tour un Club des Heureux pour leurs 
enfants, dont ils ont si chèrement acheté lé 
bonheur 

EMILE. ' 

Contemporains de Pasteur 
Ils ne sont plus très nombreux, ceux des 

confrères de Pasteur à l'Académie 'fran-
çaise . et à l'Académie des • sciences qui' 
pourront juger de la ressemblance du per--
sonnage'de la pièce de Sacha Guitry avec 
celui qu'ils, connurent intimement et qu'ils 
rencontraient aux séances de l'Institut, i j 

Les ..contemporains de Pasteur sous la1 

Coupa'.0 - sont.: ' à , l'Académie française,' 
MM. le comte .d'Haussonville, de Freycinet,' 
qui était son confrère aussi dans l'autre 
Compagnie ;-Pierre. Loti, Ernest Lavisse et 
Paul Bourgct : h;l'Académie des sciences : 
MM. :Jordan, Appell, Emile Picard, Boussi-
neaq, Grandidior, Lippmann, Armand Gau-
tier,- GUignard, Schlœsing père, Edmond 
Perrier,, Guyon, d'Arsonval et Adolphe 
Carnet. 

Des trois autres Académies, siégèrent 
aussi avec Pasteur, mais seulement aux 
grandes solennités réunissant les cinq 
classes de l'Institut : MM. Heuzey, Foucart, 
Senart, Schlumberger, Héron de Villefosse, 
Alfred Croiset, Mgr Duchesne, MM. Cler-
rnont-Ganneau, le comte de Lasteyrie, Ho-, 
molle, Havet, Cagnat et Dieulafoy. des Ins-
criptions ; MM. Bonnat, Jean-Paul Laurens.1 

Merson, Marqueste, Pascal, Nénot; Sàint-
Saëns, Paladilhe, Théodore Dubois, Lafe-
nestre. des Beaux-Arts : enfin, le comte de 
Franqueville, Lyon-Caen, Rocquain, Xavier 
Charmes et Paul Cambon, notre ambassa-
deur à Londres, des Sciences morales et po-
litiques. ' 

Le ministre et le tennis 
•M. Balfour, ministre des Affaires étran-

gères d'Angleterre, membre de la Confé-
rence de la paix, ira, dimanche prochain... 
je vous le donne en mille... 

— Présider, prononcer iun discours ? 
— Non : jouer, au Teniiis-CSlub de Paris, 

en double, avec le champion français An-
dré Gobert comme partenaire. 

Vive M. Balfour, joueur de tennis ! 
Un bon exer.'ice physique procure une 

bonne métaphysique : « Il y a des temps de 
niaiser », disait Pascal. Et le profond pen-
seur ajoutait ailleurs : « On rie s'imagine, 
d'ordinaire, Platon et Aristote qu'avec de 
grandes robes et comme des personnages 
toujours graves et sérieux... C'étaient 
d'honnêtes gens, qui riaient comme les au-
tres avec leurs amis. Et, quand ils ont fait 
leurs lois et leurs traités politiques, ça étad 
en se jouant et pour se divertir. C'était la 
partie la moins philosophe, la moins sé-
rieuse de leur vie. La plus philosophe était 
de vivre'simplement et tranquillement... » 

L'éternel cabot 
Le cruel Néron se grimait, ehaugeait 

■sans cesse de costume, jouait la comédie. 
Ainsi faisait, ainsi fait encore, Fex-kaiser, 
au témoignage d'un Hollandais qui a pu 
l'approcher : 

« Lui malade ? a-l-if confié à un jour-
h&fistc> Allons donc ! H mange et dort, mer-
veilileusement... Depuis qu'il est chez nous, 
il n'a qu'une préoccupation : se grimer. 
Chaque jour, il pratique ce sport bizarre. 
Il se grime et se camoufle à souhait. Fait-il 
cela pou'r' son plaisir ?' A-t-il un but ? 'Je 
l'ignore. ». 

CARNET D'UN DEMOBILISE 
A la devanture d'un libraire, un petit livre 

sollicite mes regards. Il a pour titre': C'est 
l'Amour. Je fais quelques pas, et, je vois-qu'â 
la Comédie-Française on joue Amoureuse. Uni 
peu plus loin, un music-hall a affiché : la Re-
vue d'Amour. J'entre au cinéma, le programme 
annonce un film prometteur : Folie d'Amour. 

Si le théâtre, les lettres traduisent, comme 
l'on dit, les mœurs et préoccupations de l'é-
poque, il faut croire que l'amour est à l'ordre 
du jour et que la vie sentimentale reprend. 
Avait-elle cessé, pendant la guerre ? Cela dé-
pend. A la vérité, il y a eu trois " étapes " 
bien distinctes.. La première est celle de la ré-
signation tendre, du •sacrifice, du dévoir. Au 
lendemain de la. mobilisation, la femme ne 
songe plus qu'à un se: nomme : l'homme qui 
part.-Même celui que l'on croyait: bien ne plus 
aimer d'amour devient celui qu'on aime en-
core, en qui -l'on.s'efforce de découvrir.toutes 
les'vertus, toutes-lés noblesses, puisqu'il n'est 
■plus-là et -va combattre ! A ce 'moment, on ne 
songe plus à " faire " sa vie; encore moins à 
la refaire. Il né peut plus être question de di-
vorce ou même de séparation, au lendemain de 
la'grande séparation forcée. 

■ Et - puis, peu à peu, la 'guerre se prolon-
geant, ce souci d'un homme, d'Un seul, parut 

-tout de même un peu égoïste ! Une Française 
ne se ; devait-elle pas à plusieurs : Français, à 
tous les Français? Une pour tous,, ce fut la 
devise!. Et commença le règne charmant des 
marraines —- que mon cceur (bis) a de veine ! 

"Chaque femme, devenue, si l'on peut dire, 
collectiviste, promena, gâta, choya un ou plu-
sieurs filleuls, correspondit avec le front, ac-
cueillit des permissionnaires. Durant cette pé-
riode, la vie sentimentale fut, oh doit l'avouer, 

"un peu légère, vin peu... incertaine et épar-
pillée.... 
| Mais' voici la troisième " étape " : celle do*! 

la paix. Aujourd'hui, l'on sait mieux ce que 
l'on :veut,..et: qui l'on doit aimer, pour long--

. temps, .peut-être pour toujours. La passion, la; 
vraie, reprend, ses droits. D'ailleurs, voyez : que: 
de. mariages annoncés ici et-là... de divorces 
aussi, mais sains,, courageux, si je puis dire, 

_et qui tendent; à recréer ailleurs du bonheur,! 
de! l'amour'dont'le pays a besoin, après la 
haine. Car une nation ne se maintient vivante,, 
forte, que lorsqu'on y aime ! Et la meilleure 
des preuves que la paix nous trouve à présent 

prêts à revivre, c'est que, tout autour de nous, 
nous invite et nous réapprend à aimer !... — 
EDMOND SÉE. 

pli, 

Sous la Coupole 

AU GYMNASE. — « Le Secret » 
trois actes, de M. Henry Bernât,. 

Lorsque l'on nous intorrog-eait, aQ J. 

Séance "pléu.ère des cinq Académies de 
l'Institut de France, hier, sous la présidenco 
dé -M; Paul Girard. ■ . 

On 'a entendu tes rapports annuels sur 
Chantilly et le musée Coudé, qui, la guerre 
terminée, .vont être rouverts au public. 
.. L.es.Allemands', on, lo sait,, avaient fait en 
1914 une visite inquiétante au château i; 
grâce à la pi-éserfc-s d'esprit,; à là fermeté et 
à la linesse de M. Eliê .'Berger, conservateur 
du musée Condé, .merveilleusement secondé 
par M. Maçon, conservateur adjoint, aucun 
dommage ne survint, et les amateurs retrou-
veront intactes les admirables collections 
du duc d'Aumale. . . 

L'Institut a élu, à l'unanimité, conserva-
teur de sa bibliothèque M.'Henri Dehérain; 
et bibliothécaire à la majorité des suffrage* 
M. Flipo. 

L'attribution du prix Os.iris de-cent mille 
francs a.été ajournée au prochain trimestre. 

Enfin, on a décidé la fermeture de l'hô-
pital de l'hôtel Thiers, dont le directeur,: 

-M.- .Frédéric Masson. a reçu lès remei'cie-
.'ments.et;les.félicitations de ses corifrèfes. 

Partira... Partira pas ! 
Sur le toit des Galeries Lafayette deux 

agents font îles cent pas. Leur' consigne : 
empêcher Védrines de partir,, de; recom-
mencer la série de ses exploits. Les ordres 
de la préfecture sont formels : l'avion doit 
être démonté. ... J- . v 

Védrines passera-1-il outre ? #artira-t-
ii ? Au surplus,'Si la fantaisie lui-prend de 
s'envoler, on ne voit guère .. comment les 
deux agents s'y prendront pour l'en empê-
cher. Courront-ils après l'avion, pour passer 
à tahac l'aviateur- récalcitrant? 

Une révolutionnaire 
Rosa Luxembourg fut certaiuenienit la, 

figure la plus originale et la, plus frappante 
de la révolution allemande. Aucune ressem-
blance'ne la rapprochait de séSç'compatrio-
tes .; d'origine Israélite, peut-être polonaise, 
elle n'avait rien, il est vrai, de teuton. De sta-
ture minuscule, elle était, de 'plus, infirme,-
et se déhanchait en,marchant. Ce petit être! 
•malingre n'en manifestait pas moins, un, 
feu. une vigueur et une implacabilité re-' 
doutables. D'extraction,« bourgeoise », elle! 
haïs-ait la bourgeoisie plus" encore , que 
Trotsky et Lénine. Bien qu'appartenant à 
la -classe intallectuelle, elle 'méprisait celle-

CONCOURS DES LIVRES CÉLÈBRES 

ni avec violence. La populace, les bas-fonds 
du iprolélarial exerçaient sur cet esprit 
une véritable .fascination ; en retour, elle 
tes gouvernait- par.ses- explosions de haine ■ 
contre les classes-dirigeantes. Celle qu'on «.««erre, sur 1 avenir du théâtre 
avaif surnonimée : « La, rouge Rosa » était ram> nous étions bien sceptiques, 
l'enfant terrible de tous les congrès- socia- ne soupçonnions pas que, dès la le 
listes. Bile,.semblait se.délecter au milieu 
des scènes les plus violentes, et nul ne pou-
vait, mettre fin au flot de sauvage élo-
quence qu'elle débitait d'une voix sur-
aiguë. Elle avait toujours rêvé d'une révo-
lution sociale de la forme la plus sangui-
naire, et si le pouvoir était tombé entre 
ses mains le règne de terreur du bolche-
visrhe russe eût été bien dépassé. 

Wilson en Espagne? 

puis pi«s11 

visière, rr 
seyante, 

Le journal El Sol rappelle que le comte 
Romanones a invité, au • nom de son roi, 

, M.Wilson à visiter l'Espagne. Le président 
aurait accepté en principe. Il aurait même 
formulé' le désir de saluer Alphonse XIII 

-dansde port historique' de Palos d'où par-
tirent,les caravelles de Christophe Colomb 
pour: la.découverte de l'Amérique. 

La rive gauche du Rhin 
; bes administrateurs civils que le gouver-

nement vient de donner à l'Alsace et à la 
Lorraine ont eu, au temps de l'occupation 
•impériale, d'habiles prédécesseurs :-a côté 
de Jean. Bon Saint-André, préfet de 
Mayence, il. faut .rappeler- le nom -de Beu-
gnot,- administrateur du ■ grand-duché de 
Berg. 

Il résida de 1808 à 1813 à Dusseldorf, la 
capitale, -et sut r y mériter les éloges de 
l'empereur. Et voici comme il juge, dans 
ses Mémoires, les Prussiens :. 

« La gloire, d'un long ^ôgne, le retentis-
sement du nom de Frédéric, avaient donné 
aux Prussiens une idée exagérée d'eux-
mêmes. Ils la conservaient quand j'ai ad-
ministré leurs provinces, c'est-à-dire au 
moment où la Prusse avait été réduite en 
lambeaux. Je m'aperçus que tout n'était 
pas ' fini avec des hommes qui ne 
s'avouaient pas vaincue et qui rêvaient la 
vengeance lorsque l'ennemi les tenait sOus 
ses pieds, prêt à leur porter le djrnier 
coup. » • • ' . ' ■ 

Ce tableau est toujours vrai, et il faut 
encore rappeler les traits • qu'y ajoute 
Beugnot : . ' 

« C'était alors une position- en Europe 
que d'être Français, et c'en était une 
grande que de représenter l'empereur. 
A cela près que je n'en- aurais pas abusé, 
j'étais en Allemagne ce-qu'avaient été au-
I revois les proconsuls de Rome : même res-
pect, même obéissance de la part du peu-
ple, même obséquiosité de la part des 
nobles, même désir de plaire et de cnfpter 
ma faveur. » 

Beugnot se méfiait... Imitons-le. 

La propriétaire modèle 

VERA SERGINE 

(Phot, Waléry) 

conflit, nous serions réduits à regard 
arrière pour ne pas désespérer. Là 
Secret, de M. Henry Bernstein, est de 
qui peuvent nous rendre la confiance 
tant que l'auteur n'a donné dépens 
signe de diminution, et qu'il n'est 
tempérament à s'endormir sur ses laiiriZ 
sur lès épines qu'y ont toujours mêlées^ 
reUsement des mains ennemies — olT 

Après avoir revu la pièce, hier, et eiK, 

reçu la même forte impression qu'il yj^-l 
six ans, j'étais fort curieux de relire M 
que j'eus l'occasion d'écrire à son pr» 
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21 mars 1913, et que j'avais oublié,* oilfr longUef ' ""W.ant tout 1 le croire, beaucoup plus que le Secrêi 
changerais pas une ligne. Je ne le dis ^ 
vanité- de critique (la pire des vanités j 
teur) ; mais quel signe en faveur d'une 
de théâtre , qu'après six ans... et la guerre 
présente à ses juges le même, visage, 

ie, brûlée, 
•availlée, e 

ferait de 
e défrisée 
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un emploie 
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en tête de la première page. 

Mlle Louz Bringas, qui jouit d'une for-
tune princière, peut, à bon droit, passer, 
tout au moins aux yeux de ses locataires, 
pour une'propriétaire modèle. Depuis qua-
rante années, en effet, que cette vénérable 
demoiselle, aujourd'hui fort âgée,, devint, 
par héritage, propriétaire d'innombrables 
maisons, aucun de ses loyers n'a été aug-
menté. Mais que les Parisiens n'espèrent 
pas connaître jamais pareille sécurité, n 
s'allant loger dans les immeubles de la 
bonne dame, à moins qu'ils ne j'expà-
trient. Les propriétés de l'aimable million-
naire se trouvent toutes à Mexico, sauf 
une, son hôtel à Paris, sis rue Galilée, et 
dans lequel, dit^-on, sont dés tapisseries 
des Gobelins qui comptent parmi les plus 
belles du monde. 

LE PONT DES ARTS 

La Shrène prépare une réédition du Bestiaire 
ou Cortège d'Orphée, de notre regretté' coMtoo-
rateur GuiUauime Apollinaire. 

Les rosaces de Notre-Dame vont être remises 
en pJace. Elles sont intactes, malgré le long 
voyage qu'on leur a fait accomplir au moment 
■des gothas et-des berttos. 

La Ghitte « Les Forgerons » donnera sa-
medi, à-8| h. 3-0, à. l'hôtel des Sociétés savantes, 
une conférence de M. Henry-Marx sur Alfred 
■de Vigny (un sage parmi nos folies), avec 
le concours de M. de Max, de la Go.mâà.ie-Fiian-
çaise, 

C'est l'excellent peintre-graveur Daragnis 
qui a été chargé d'exécuter le décor de Mange-
ront-ils ?, que la Comédie-Française présentera 
pour l'anniversaire de Victor Hugo. 

Une nouvelle revue, l'Avenir artistique-, va 
paraître. 

La Sociéfô d'art ToMf donnera, le 35 janvier, 
à 2 h. 1/2, au pavillon de Magny, avenue Vic-
tor-Hugo, sa première manifestation artistique. 

LE VEILLEUR. 

LA DESTRUCTION DES CHEMINS DE FER ET LE RAVITAILLEMENT 
(Suite de l'article commencé en page 1) 

Dans le paysage, des moulins à 
vent tournent, comme pour nous prou-
ver qu'ils ne sont pas qu'une note déco-
rative, et de vivantes - prairies, des 
champs cultivés font oublier les éten-
dues mortes couvertes de fils de fer bar-
belés où les traces do la guerre sont 
partout" visibles.' Voici, au passage : 
Wormhout, qui ressemble à une ville 
anglaise, et Bergues, où nous tombons 
dans l'animation pittoresque du marché. 

' Près de Dunkerque, nous voyons sur 
le canal une péniche remorquée par un 
soldat anglais marchant à reculons sur 
le chemin de halage, et un chaland qui 
avance en présentant une forte voile à 
la brise déjà marine. 

Deux oreanismes principaux fonc-
tionnent à "Dunkerque pour assurer le 
ravitaillement de la région : le transit 
maritime, qui reçoit les marchandises 
amenées par les vapeurs, les débarque 
et les emmagasine ; la gare régulatrice, 
qui en assure l'expédition , sur les cen-
tres — Lille, Valenciennes — d'après les 
demandes qui lui sont adressées par le 
« Comité général du Ravitaillement des 
Régions libérées », dont le siège est à 
Lille, et dont l'action se combine avec 
celle de la C.'R. B. [The Commission for 
relief in Belgium.) 

Dans le port, nous visitons, sous la 
conduite d'un officier les divers quais, 
qui s'appellent des Freycinets et sont 
numérotés de un à,onze. Les bateaux 
qui attendent leur déchargement vien-
nent d'Angleterre ou d'Amérique. Ici, 
2.300 tonnes de pommes de terre sont 
à quai. Là, s'étagent des stocks de lait 
condensé et de conserves. Un coup d'oeil 
suffit pour constater que lès denrées 
sont abondantes, mais que les moyens 
d'acheminement et de répartition sont 
difficiles. 

Les Auglais et les Américains sem-
blent favorisés par leur situation dans le 

port, et celui-ci reste, d'autre part, en-
combré ' par du matériel de guerre, les 
saumons de métal, les barres d'acier qui 
servaient, hier encore, à la fabrication 
des obus. Ici et là, le matériel est bloqué 
par des canons de la D. G. A. qui occu-
pent encore un certain nombre de pla-
ques tournantes. 

On sait quels dommageis Dunkerque a 
subis par les tirs à longue portée et les 
raids d'avions. Beaucoup de bâtiments 
du port se sont effondrés et presque 
toutes les toitures sont enlevées. A défaut 
d'un mode de protection moins précaire, 
les marchandises devraient être bâchées, 
mais les bâches ne sont pas en quantité 
suffisante. En face de besoins si pres-
sants, il y a, au surplus, une crise de. 
main-d'œuvre qui complique cette crise 
de matériel. Le port ne possède que cinq 
ou six cents ouvriers, alors qu'il en fai-
sait travailler six mille en temps ordi-
naire. Il ne dispose, enfin, que d'une 
soixantaine de chevaux au lieu de quatre 
cents. Grâce'aux bonnes volontés qui se 
dépensent sans compter, on tire le meil-
leur parti de ce que l'on a, mais les 'per-
tes sont cependant nombreuses. 

Une de celles dont on parle beaucoup 
en ville nous avait été signalée par une 
personnalité autorisée : 

— Allez près de: la Chambre de com-
merce, nous avait-on conseillé, vous ver-
rez un amoncellement de jambons, de 
saindoux et de lard d'Amérique qui 
s'échappent de .caisses éventrées. Les 
vols sont fréquents, mais on ne fait pas 
disparaître en les chipant trente mille 
tonnes de marchandises périssables. Si 
je vous donne ce chiffre, c'est que je suis 
bien placé pour le connaître. 

Nous avons été à même de vérifier le 
fait.'Il y a, en effet, un assez grand nom-
bre- de caisses en souffrance sur les 
quais Freycinet 1 et 2, mais leur cube 
se réduit, d'après les chiffres officiels qui 

nous ont été montrés, à 8.449 tonnes 
161 kilos.. Ces salaisons sont venues par 
Londres d'Amérique, et elles ont sé-
journé longtemps sur les quais d'Angle-
terre. Par suite de leurs transbor îements 
successifs et des averses diluviennes 
qu'elles ont supportées, le bois a pourri 
et les caisses ont été défoncées. Ajohtons 
qu'on.récupère chaque'jour une notable 
quantité de ces- comestibles. Des prison-
niers de guerre, des charcutiers alle-
mands, prennent les pièces de lard, cou-
pent en tranches minces les surfaces 
ayant subi un contact avec le sol, les 
salent à nouveau et les empilent dans de 
nouvelles caisses." 

Nous avons, examiné dans tous ses dé-
tails l'activité d'un port qui doit se con-
tenter de moyens de fortune'et nous 
avons visité, notamment,- le Kronborg, 
battant.pavillon danois, chargé de fari-
nes venant d'Amérique. Les ■ flancs du 
navire semblent poudrés de neige, et le 
pont est couvert d'une boue hivernale. 
Le déchargement s'effectue, d'un côté, 
directement sur wagons et sur camions, 
de l'autre, sur des péniches servant de 
magasins flottants. Ces péniches ne 
pouvant aller à Lille, il faudra donc un 
nouveau transfert sur wagons. 

Le Roy sien Grange, venant de Bue-
nos-Aires, est un navire frigorifique. Sa 
cargaison se compose au principal de 
35.000 pièces de bœuf et de o.OOO mou-
tons d'Argentine. Le déchargement se 
fait sur les wagons , disponibles et 
l'excédent pst. entreposé, dans.le frigori-
fique du port. Le systîne des suresta-
ries oblige ici à un déchargement rapide 
des navires et, le rendement des pri-
sonniers de guerre étant médiocre, on 
s'adresse à des entreprises civiles pour 
éviter le paiement d'indemnités allant 
de,10 à 15.000 francs par jour. 

Comme le blé, la viande est pesée au 
fur et à mesure du déchargement, mais 
l'on manque aussi de peseurs. Les quan-

tités qu'on entrepose prennent place 
dans des chambres de 300 tonnes où le 
thermomètre marque 7° au-dessous de 
zéro. Là encore on se plaint de l'insuf-
fisance du personnel et des wagons, des 
difficultés du camionnage et de la pré-
carité des moyens de transport. Il n'y 
a qu'un seul chef pour tout ce service, 
et cinq autos pour faire le transit. 

Voici maintenant de quelle façon se 
pose le problème du ravitaillement : la 
population des villes du Nord s'accroît 
rapidement ; Lille a dépassé 200.000 ha-
bitants. Cambrai, qui, le jour de l'armis-
tice, en comptait 9.000, en reçoit actuelle-
ment environ 1.500 par jour, et l'arron-
dissement est passé de 25.000 à 105.000 
habitants. Pour les besoins de la popu-
lation, Dunkerque expédie journelle-
ment envu'on 600 tonnes de denrées. 
La seule ville de Lille a reçu, dans la 
première quinzaine de janvier, 700 ton-

de sucre, 260' de saindoux. 

même verdict ! 
•On se disait : «Pourvu qu'elle tienne 

Le Secret a tenu. Il ne nous reste qu'à 
souhaiter le succès matériel- le' plus -frotta 
pour donner une bonne .leçon à MM, 
entrepreneurs de spectacles, et leur dâ 
trer par le fait que, même au théâtre, on 
gagner de. l'argent qui n'ait, pas d'odeur. 

Le Secret n'est pas seulement l'œuvre 
tresse de M. Henry Bernstein.; c'est une 
raire expérience — qui a réussi — et 
preuve. M. Bernstein a prouvé que KoJ 
mettre en scène de la psychologie, non 
somimairo et de convention, mais la. 
subtile. Le tout, est de la « mettre en 

M. Bernstein analyse aussi esaetal 
qu'un psychologue de profession • et avetf 
tant de méthode. Seulement, il nous a; 
à sa ..recherche au 'heu : de nous ea expose 
résultats, ■ et nous avons l'illusion de la pi 
suivre en même-temps que lui. Il fait 'rii 
et agir son personnage devant nous, et il 
règle tous les gestes de telle sorte que chaeë 
nous .trahisse un peu.de ce mystérieux eai-ai 
tère, que nous ne cesserons, pas de connaître 
chaque minute un peu-plus, et que nous 
connaîtrons tout entier qu'au dernier bais 
de rideau. 

On sait que ce caractère est celui 
méchante . femme, jalouse, amoureuse'?! 
qu'elle est jalouse (et' c'est, dans 1'. 
cette â-mê laide, la seule clarté), ments 
enfin, d'un mot : la méchante i:'cmnie, 
tout bonheur offense et qui lentement' 
poisonne, qui au besoin «réerait du htiiM^J^^ 
autour d'elle, pour le détruire. Carail 
odieux, caractère impossible au théâtre, d| 
les experts en haussant les épaules. 
M. Henry Bernstein ( ne s'est pas embarji 
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Jfés de se de ces critiques préventives, et d a prou«^u ^emai 
mouvement en marchant. 

Son procédé est d'une habileté .mer^m urgent 
leuse : au début, Gabrielle. Jannelot J 
paraît tout ordinaire, une femme comme,! 
d'autres, modérément énigmatique. A ' 
sommes-nous surpris de l'entendre affii*! 
an timide et inquiet Denis Le Guenn go' 
nette Hozeleur, qu'il aime, est sans reprtf] 
puis conseiller à Henriette d'avouer-
Guenn sa liaison avec Charrie Ponta;T" 
et, enfin, conter l'aventure à JannelotJ« 
ne voyons là que des inconséquences, 
Gabrielle nous devient suspecte au 

pfuestio 

M. Imber 
lémié. Il i 
uer, auc 
ayant aim 

Coz est 
constate 

unie d'ané 
acte, son crime est déjà consommé : '«jj^^eat 
trouvé moyen de remettre en présence " 
riette et Ponta-Tuli. On n'a pas oubli 
drame qui s'ensuit, et l'admirable contr^ 
tion. de Gabrielle, qui, après avoir _so| 
Henriette 'de, ne pas révéler sa turpitt»] 
son mari, lui avoue ' elle-même tout, cinq 
nutes après. Les gens qui. se . piquent de 
naître le cœur humain » ont critiqué 

'te raisor 
isoin de s 
îles Pink 1 
ps de pe 
'fifleront i 
mit aus 

|k, et' l'e 
iBUs a env 

pt pas dé 
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écrivai 
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«bmenter. 

confession. Je, la tenais-il y a. six ans, et 
tiens encore, la plus belle trouvaille du 

• M. Henry Bernstein a usé d'une 
habileté pour faire passer le 
« impossible »,■ de Gabrielle: il a écrit 
pièce touchante,- intéressante, pathétique, 
pleine de tendresse, de pitié, de iustl'_ 
Est-ce bien là une habileté ? Il fallait y PJiVi trait' 
ser. il fallait aussi le pouvoir. 

Le Secret, à la création, était joue 
Mmes Simone et Madeleine Lély,. 
MM; Victor Boucher et Garry, avec uBe

{
|»raiit

e) 

J0' sans t 
*r de fo 

Niémen 
prouver 

tion. En: 
me Le 

nés ue sucre, 260 de saindoux, 150 de 
savon, 125 de riz, 125 de lait condensé, perfection. M. Victor Boucher et Mme 
50 de pois et de haricots, et 50 de cacao, leine Lély sont égaux à eux-mêmes. Mme \%. 
sans compter la viande suffisante pour Sergine n'est pas tout à fait égale à Mfl»; fournir au moins 100 grammes en m<me ni M. Francen à Garry. Ils nous 
moyenne à chaque habitant ; les pom- cependant vivement émus dans la si! 
mes de terre, dont la vente est libre, et scène du troisième acte 
la farine, prévue pour 500 grammes de 
pain par habitant. 

L'organisme central, l'ancien C. A. 
N. P. (Comité d'alimentation du Nord de 
la France), devenu le « Comité général 
de ravitaillement des régions libérées », 
rayonne avec l'aide d'organismes' se-
condaires, soit 21 centres régionaux 
ayant chacun un délégué : 6 pour Lille, 
3 pour Douai, 5 pour Valenciennes, etc., 
et les magasins de distribution, ayant 
chacun un régisseur, installés dans, 
chaque commune. 

Nous verrons, par la suite, comment 

Abel HERMAlf' 

A L'OPÉRA. — Reprise d'«Otello»-
Le quatrième acte d'Oteho est vraiment 

des plus belles 'choses du répertoire. JaJa 
Verdi n'a été plus -émouvant, et la 
dans laquelle. il a écrit cet acte n'a 
redouter des morsures du temtps. Quel 
mage qu'il,.se rencontre, dans le reste d8 

vrage, tant de pages qui jurent: avec 
pure merveille et qui semblaient déjà ^ 
au moment de leur naissance ! 

m-
ne» 

v> 

Malgré cela M. Rouché a,grandement 
Lille reçoit ces marchandises, comment son de ue Pas voul°11- qa'Otello disparais*, 
fonctionnent ces magasins, et sur quel- l'affiche, et c'est pourquoi je ne puis asse» 
les routes circulent les camions jusqu'à louer d'avoir tenu « ce que ia distrrt| 
Maubeuge. d'aujourd'hui fût aussi belle que possible 

Roger VALBELLE. | Mme Bnyg est une délicieuse Des 
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»i>eaux, qui «''avaient guère changé 
trieurs saisons, sont cette année 

BXCELSTÛR 

A 1 L E G T E 

Les * 
PuiS J?' dusU^ariés- Iif s'allonSent devant 

^ „..- ies yeux une p"iiorrt-

W 

v 

La pi"»11 borde 
mies... 

mettant sur 
1S te et se raccourcissent derrière en 
ieïan ' un mouvement coupé ou 

relevé sur la nuque. Les 
fonds de ces chapeaux 
sont un peu hauts sans 
être pourtant trop rigi-
des ; ils sont v-'sjble-
ment inspirés dû cha-
peau Pàméla ou du ca-
briolet, sans bride et 
sans exagération de 
mouvement tombant sur 
les oreilles. ' Naturelle-
ment, avec ces formes 
de chapeaux, les para-
dis retrouvent quelque 

•. «osés à plat sur la. passe, .la dépas-
t'-un oeu devant, deux flancs de paradis 

accentuent le style de ces coiffures ; gm paradis sont hors 'de prix, et, sans 
|
 c0UV

ert de cette précieuse matière, un 
r6

 au ac
 ce genre coûte six cents francs, 

faut, du reste, dire que le moindre petit 
itteur chiffonné en satin ou en panne coûte 

cents à trois cents francs dans une 
aine maison. La crosse vaut aussi un. prix 
àtordafole ; posée à plat sur les chapeaux 
aime

 on
 la met en ce moment, elle est- à 

inc visible et donne simplement un contour 
peu adouci à la calotte ou aux bords. Le 
tid alsacien est une garniture presque 
ssique qu'on délaisse périodiquement pour 
reprendre comme une nouveauté quelque 

ffl
ps après. Le chapeau ainsi garni est na-

reUement le chapeau d'actualité. Une 
ande forme de panne noire simplement 

on,;(garnie d'un grand nceiid de velours noir, 
nu'oii a dénommée le chapeau de la Victoire, 
tst en ce moment fort en faveur. La plume 
Bfeutruche retrouve sa vogue, mais elle est 
à peu près méconnaissable. On ne voit plus 
(Je longues amazones aux brins duvetés cou-
vrant tout le chapeau: la plume est glycéri-ne brûlée, grillée et très variée : ainsi 

■availlée, elle s'emploie un peu comme On 
' ferait de la crosse. Les couteaux d'autru-
)e défrisée, noirs, gris ou naturels, sont po-
is à plat sur quelques chapeaux nouveaux: 

f) emploie également la plume en frange, 
elle borde aussi bien les chapeaux que les 

bes ou les grands voiles flottants que quel-
ju'elle tienne^res femmes jettent sur leurs toques ou leurs 

pdines. 
Les premiers chapeaux de paille font leur 
parition ; mais il faut avouer qu'avec les 
.liteaux d'hiver ils ne sont pas toujours 

lis. JEANNE FARMANT. 
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LES ROBES MÉTALLIQUES 
Les robes de tissu métallique sont vrai-

ment la grande trouvaille de nos coutu-
riers, cette saison, pour les* robes du soir. 
L'aspect somptueux de ces tissus exige une 
très grande simplicité de ligne et peu de-
garniture ; la uoin-
dre complication 
donnerait à cgs robes 
un aspect de luxe 
criard qu'il faut évi-
ter à tout prix. Ces 
robes doivent être 
faites avec tact* et 
je vous signale 
celle-ci, d'un goût: 
parfait. 

Elle est en tissu 
d'argent. 

Le corsage, absolu-
ment plat et droit, 
s'ouvre en ce décol-
leté « en bateau » 
si seyant, qui dé-
gage la ligne du cou 
et de l'épaule ; le 
petit mancheron se 
te r mi ne par une 
frange de soie noire ; 
une touche de cou-
leur est donnée par 
une fleur brodée bleu 
et noir, posée au bas 

.du corsage. Une très Robe en tissu d'argent 
longue frange noire k de pmge 
retombe sur le haut 
de la jupe et, par ses mouvements sou-
ples, donne beaucoup dé grâce à cette 
robe signée Andrée, dont j'ai déjà eu plu-
sieurs fois l'occasion, cette saison, de vous 
signaler les jolis modèles. — J..F»_ 

BLOC-NOTES 

Chapeau de satin noir à fond 
souple, brins de crosse posés à' 

plat sur la passe. — LEWIS. 

Grand chapeau relevé derrière 
en panne noire garni d'un nœud 

alsacien. — GEORGETTE. 

Capeline souple en ruban tête 
de nègre garnie de plume gly-

eérinée. — JEANNE DUO. 

Grand chapeau de tulle noir 
couronné de plume brûlée posée 

à plat. — JEANNE LANVIN. 

Grosse toque d'hermine assortie 
au petit manielet et au man-

chon. — CAMILLE ROGEK. 

dan3 Bit la jolie voix émut tous les cœur; 
^clorabie Ave Maria du quatre. 

Mlle Lapeyrette est toujours remarquable, 
me dans un rôle indigne d'elle. 

r Quant à M. Franz, il est impossible de 
uettre en scè|jj|ver plus superbe Otcllo que lui à l'heure 
iussi exaetekj||:éseiite, de même qu'on trouverait difticilc-
ssion et avctjjyflt an artiste incarnant Iago plus admi-
, il mus as Mblement que ne le fait M. Renaud, 
us ea exposeJlJe n'ai que dos complimenta à adresser à 

p<JM. Dubois, Auberty, Narçon, Marie et à 
scellent chef d'orchestre italien, M. Vigna. 

Fernand LE BORNE, 
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La première de ce soir. — Au Vaudeville, 
8 h. 30, Pasteur, pièce en cinq actes par 
. Sacha Guitry (Lucien Guitry). 
Comédie-Française. — Cet après-midi, 

René Rocher jouera, pour la première 
is, le rôle de Dorante, du Menteur, et 
le Valpreux abordera, ce soir, le rôle de 
Bile, du Dépit amoureux. 

— C'est le 26 février que Maitgeront-
s ? de Victor. Hugo, sera joué à la Comé-

iie-Francaise. 
Gymnase. — Ce soir, réception du service 
seconde du Secret. 
liez les courriéristes. — Les membres du 

tPfe de l'Association des courriéristes 
. théâtre, des quotidiens do Paris sont 
îfe de se rendre à la réunion qui aura 
u demain vendredi, à 2 h. 45, au Gil 
» (43, rue Saint-Georges). Gommunica-
I urgente. habileté 'HK 

. Jannelot.Jj 
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atique. A Juestion de bon sang. 
ntondre aûi<| 
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Question de bon sens. 
'M. Imbert Le Coz était très affaibli, très 
lémié. Il ne savait plus à quel remède se 
Hier, aucun de ceux qu'il avait pris 
pyant amélioré son état. Mais M. Imbert 

Coz est un homme de bon sens. Il avait 
& constater que sa femme, également at-
pte d'anémie, s'était très bien trouvée du 
aitement des Pilules Pink. Il se dit donc 
'te raison : « Puisque ma femme avait 
win de se refaire du ^ang et que les Pi-

s Pink lui en ont donné, j'ai toutes rai-
os de penser que les Pilules Pink m'en 
Itinérant à moi aussi. » M. Imbert Le Coz 
, mit aussito au traitement' des Pilules 
pk, et l'on peut voir par la lettre qu'il 

Mis a envoyée que ses espérances ne fu-
c£nt pas déçues : 

1 J'étais "devenu si anémique et si fai-
i écrivait M. Le Coz. qu'il semblait que 
yie s'en allait de 

Aux Capucines. — La nouvelle revue des 
Capucines. Paris for ever ! de" MM. Rip et 
Briquet, qu'accompagne si agréablement 
l'amusante comédie de M. Maurice Henne-
quin, Une Perle, est le grand succès clu 
jour. Tout le .monde en parle, tout le monde 
veut la voir et l'applaudir ainsi que ses 
brillants interprètes : Milles. Made Carlier, 
Mérind'ol et Denise Grè-y ; MM. Berthez, 
Luguet, ete. 

Aujourd'hui jeudi, matinée et soirée. 
Concert-Mayoî, — La Revue très Chichi-

teuse est la seule revue de Paris n'ayant 
pas besoin de publicité de journaux et d'af-
fiche On fait le maximum tous les jours. 
Aujourd'hui, matinée. < 

COURS ET CONFÉRENCES 
Université des Annales, 51, rue Suint-Georges. 

— Demain vendredi, à 2 h. 1/2, « les Grands 
Problèmes nationaux : Pourquoi l'Italie veut 
Trente et Trieste », conférence par M. Edouard 
Herriot, 

AU VIEUX-COLOMBIER 
Jeudi, Samedi et Dimanche, à 8 h. 45 

Dimanche, matinée à 3 heures 
LA SERVANTE MAITRESSE 

comédie en S actes 
musique de Pergolèse. 

UNE ÉDUCATION MANQUE E 
opérette en 1 acte, musique, de Chabrier 

Location gratuite. Tél.: Saxe 64-69. 

UNE AVENTURE NOUVELLE DE SHERLOCK HOLMES 

LA VALLEE 
.Roman Inédit 

PEUR 

— Je vous rappelle que la maison Andrée 
est 7, rue Montaigne (Champs-Elysées). 

— Comme au début de toutes les saisons, 
avant que les nouveaux modèles ue sortent, les 
bruits les plus extravagants ont libre cours. 
D'après l'un d'eux, notre amour du change-
ment est tel que nous aimerions mieux revenir 
aux tailles de guêpe allongées en pointe, plu-
tôt que de ne rien changer à notre ligne. Les 
doutes sont permis. 

— Les petits fichus en pointe, d'aspect si 
jeune, reviennent à la mode ; ils ne seront pas 
forcément en lingerie : au contraire, toutes les 
fantaisips seront admises pour le tissu aussi 
bien que pour la couleur. 

AU PEB0HOm 
(<Jean BASTIA, directeur) 
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dépasse ses triomphes au cinéma 

a#>i. J'avais beau 
soigner, me su-

îr. -
était joue 

me , Lély, . 
y, avec uue,^ 

et M 
îêmes. Mme 
égale à Mil 
iy. Us nous 
lans la siip'A 

bel HERMAfl* 

d'« Otello 
est 
pertoire. ̂  
il, et la W 
acte n!a rie^ 
mips. Quel % 
le reste de 

irent avec.jP 
eut déjà m 

•ii'menter, les ali 
>*^ate passaient en 
l01 sans me procu-

.de forces. J'ai 
Il fallait yrwm traitement sur 

praitement sans 
«•rouver d'amélio-
.««on. Entre temps. 

M ,LE COZ SOUF-
•:; ""MAÎ-.»Ï( * anémiée, r et Mme t pris leg Piluies 

ï°'f et s'en était 
Ëni tr°uvée. J'ai 
Egjp ,'nsé à prendre lt 
%mV' '-'e moment, mon anémie était très 

Brv-w s'était compliquée de troubles 
ioinri Jo nc Pouvais plus supporter la 
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 a.ute à 1» nuoue. Vos Pilules Pink 
me"iKLIait .merveille et m'ont guéri comme 

'., avajont, guéri ma femme. » 
Ê«r1Vert Le Coz habite à Kerniadiou, 

M. IJEBEET LE Coz 
s Pilules Pink, moi 

î^'y^-Morlaix (Finistère). 
Les Pilules "' ' - l 

le. Pink sont souveraines con-
1,3 'Ualadies, les affections et les trou-

wclUl ont pour origine l'appauvrisse-
l'affaiblissement du 
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tftrii "~lesse générale, maux d'estomac, 
(6 aines, névralgies, neurasthénie, dou-
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• W et au Dépôt, Pharmacie P. Barret, 
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LA JOURNÉE : 
EN MATINEE 

Coinéelie-Française, 1 h. 30, le Passant, le Baiser, 
le Menteur ; Opéra-Comique, 1 h. 30, Carmen ; 
Odéon, 2 h., le lalovx honteux de l'être, Heureuse-
ment ; Gaîté-Lyrique, 2 II., Miss Helyett ; Trianon-
Lyrique, 2 tl. 15, Mam'zelle Nttouchc; Variétés, 21i 30-
Palais-Hoyal, 2 11. 30 ; Châtelat, 2 h.; Réjane, 2 II ; 
Atbénée, 2 h.; Antoine, 2 11. 30 ; Apollo, 2 11. 30 • 
Bouffes-Parisiens, 2 II. 30 ; Nouvel-AmWgu, 2 I). 30 ; 
Porte-St-Martin, 2 h.; Renaissance, 2 h. 30 ; Sarali-
Bernhardt, 2 h.: Scala, 2 h. 30; Caaet-Rousselle, 3 h.; 
Déjazet, 2 li. 30 ; Cluny, 2 11. 30, même spectacle 
que le s-olr. 

Folies-Bergère, 2 tu 30 ; Olympia, 2 b. 30 ; Cirque 
Médrano, 2 h.; Casino de Paris, 2 h. 30 ; Concert 
Mayol, . h 30 ; Pie qui Chante, 3 h.; L'Abri, 3 11.; 
Gaumont-Palace, 2 II.; Electric, 2 h., m6me spectacle 
que le soir. 

EN SOIREE 

Opéra, relâche : ctemaiti, Castor et Pollux. 
Comédie-Française, 7 h. 45, le Dépit amoureux, Esope. 
Opera-Comiqne, 8 11. 15, Pénélope. 
Odéon, 7 II. 45, Carmosine. 
Vaudeville, « h. 30, Pasteur (Lucien Guitry). 
Variétés, 8 II 15, Rhodope, opérette à g'd spectacle. 
Galtér-Lyrique, 8 h., le Prophète. 
Trianon-Lyrique, 8 li. 15, la Mascotte. 
Palais-Royai, S h. 30, le Filon. 
Chitelet, S b., les Millions de l'oncle Sam. 
Réjane, S ta. 30, Maison de danses (Polaire, Yrven). 
Athénée, 8 h. 30. le Couche de la mariée (Rozenherg). 
Th. Antoine, S h. 15, le Marchand de Venise. 
Apollo,» û.30,i« Reme joyeuse I.J Mamac, A.Brasseur) 
Bouffes-Parisions, 8 h. 30, Phi-Phi. 
Nouvel-An-btgu. 8 ta. 15. la Femme et le Pantin. 
Porte-St-Martin, 8 h„ Cyrano de Bergerac. 
Renaissance, 8 II. 15 Choucfuet.te et son As. 
Sarah-Bernhardt 8 h., l'utglon. 
Gymnase, 8 il. 30, le Secret. 
Capucines (Gut. 50-40), 8 11 30, Paris (or ever,revue. 
Edouard-VII, 8 II. 30, Daphnis et Chloé. 
Scala, 8 ta 15 la Gare requlatrtce. 
Gd-Guig'.ol. b 30, le Viol, l'Homme qui tue la douleur. 
Th. Michel, 8 1). 45, le Cochon qui sommeille. 
Cadet-Ro'isselle, S 1) 30, Et... Vlan, revue. 
Th. dos Arts, S II., Monsieur Benlemnns à Marseille. 
Vieux-Colwnbier, 8 ta. 45, la Servante maltresse. 
L'Abri. 3 11., mat. soirée S h. 30, Plein la vue, revue. 
Cluny, S 11. 30, Champigiiol malgré lui. 
Déiazat, 8 11. 30, le Tampon du Caplston. 
Empire, 8 h. 15, la Mascotte. 

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bernère (Oui 02-S'j,, 8 ta. 30, la revue Zig-Zag. 
Olympia (Centr 44-<ïS), mat., soir 20 vert et attract. 
Concert-Mayol, 8 ta. 30, ta Revue très chichiteuse.' 
Cirque Médrano, t tes soirs Mat Jeiirit. rtlm. et fêtes. 
Casino de Pai s. sotrrte , Mlstlnmiett. Dnrvillp 
Pie qui Chante, 9 ta., Pie qui Jase... Band (rpvue). 
Perchoir, s) ta., Wusidora, <dhany, J. Sevrane, J, Bastla. 

CINEMAS 
Gaumont, 8 ta. 15, Venaémmire, Chariot s'évade. 
Electric, 5, Bd Italiens, 2 a 11 ta., Chariot s'évada. 

Les faux Rodins 
Les acheteurs de i'aux Rodins se multi-

pllient. Hier encore, sept témoins sont ve-
nus mettre ii la disposition de M. Bonin 
ies bronzes içru'als ont achetés aux préve-
nue, , ^'^ j^WjgggjtàMn 

DEUXIÈME PARTIE 

LES ÉCUMEURS 

IL — Le Maître (Suite) . 
— Il est vrai que j'en ai lu quoique 

chose. Mais je croyais à des fables. Peut-
être ces gens ont-ils leurs raisons pour 
agir de ta sorte... Peut-être a-t-on eu des 
torts envers eux, et ils n'ont que ce 
moyen de se défendre... 

— Oh ! Jack, ne dites pas cela ! C'est 
ce qu'il dit, lui... l'autre ! 

— Ah ! c'est ce que dit Baldwin ? 
— Oui... et c'est pourquoi il me fait 

horreur. Et non seulement horreur, mais 
peur. Peur pour moi, et plus encore pour 
mon père. Un grand malheur nous frap-
perait si j'osais manifester ce que 
j'éprouve. Je me défais do Baldwin avec 
des demi-promesses. Nous n'avons con-
tre lui aucun recours. Ah S si vous vou-
liez fuir avec moi, Jack, nous emmène-
rions le père. Nous vivrions hors d'at-
teinte, loin de ces hommes méchants. 

Il sembla qu'une nouvelle lutte s'enga-
geait au fond de Mac Murdo, puis il reprit 
un visage de pierre." 

— Rassurez-vous, il ne vous arrivera 
point malheur, Ettie, ni à vous, ni à votre 
père. Et quant à ces hommes méchants, 
vous vous apercevrez, peut-être assez 
vite, que j'égale en méchanceté les pires 
d'entre eux. 

-—Non, non, partons ! je .me fierai à 
vous. 

Mac Murdo eut un rire plein d'amer-
tume. 

— Dieu ! que c'est mal me connaître ! 
Votre âme innocente, ma chérie, ne pour-
rait même soupçonner les passions qui 
agitent la mienne. 

Il s'interrompit tout d'un coup pour de-
mander : 

— Quel est ce visiteur ? » 
La porte venait de s'ouvrir. Un jeune 

homme entra, de l'air important de quel-
qu'un qui se sent chez lui. C'était un beau 
garçon à ta mise recherchée, bâti comme 
Mac Murdo et pouvant avoir à peu près le 
même âge. Sous son chapeau de feutre 
noir à grands bords, qu'il n'avait pas dai-
gné soulever, ses yeux brillaient d'un éclat 
autoritaire, son nez dessinait la courbe 
d'un bec de faucon. Il regardait avec fé-
rocité Ettie et Mac Murdo assis près du 
poêle. 

Ettie s'était dressée, confuse et trem-
blante. 

— Je suis heureuse de vous voir, mon-
sieur Baldwin, dit-elle. Vous venez plus 
tôt que je ne pensais. Asseyez-vous. 

Mais Baldwin, campé dé toute sa hau-
teur, les mains sur les hanches, continuait 
de regarder Mac Murdo. 

— Qui est-ce ? interrogea-1-il d'une 
voix brève. 

— Un de nos amis, monsieur Baldwin, 
un de nos nouveaux pensionnaires. Mon-
sieur Mac Murdo, puis-je vous présenter à 
M. Baldwin ? 

Los deux jeunes gens échangèrent un 
salut contraint. 

— Miss Ettie vous aura peut-être mis 
au courant de nos rapports '? demanda 
Baldwin à Mac Murdo. 

• — Je ne . savais pas, répondit Mac 
Murdo, qu'il y eût entre vous des rap-
ports quelconques. 

— Eh bien ! je vous en avertis, cette 
jeune fille m'appartienik Et j'ajoute qu'il 

fait ce soir un très beau temps pour la 
promenade. 

— Merci, je ne suis pas eh humeur de 
me promener. 

-—- Vraiment ? 
Les yeux de Baldwin flambaient de co-

lère. 
— Peut-être seriez-vous en humeur de 

vous battre, monsieur le pensionnaire ? 
— Précisément, cria Mac Murdo, qui d'un 

bond fut sur pied. Vous n'avez jamais dit 
une parole plus opportune. 

— Au nom du Ciel, Jack ! au 'nom du. 
Ciel ! s'écria la pauvre Ettie, déchirée. Oh 1 
Jack ! Jack ! il vous fera du mal ! 

— Ah 1. c'est Jack qu'il s'appelle ? s'écria 
Baldwin dans un blasphème". Vous en êtes 
déjà au petit nom ? 

— Ted, je vous en prie, soyez bon, soyez 
raisonnable. Pour l'amour de moi, Ted, si 
jamais vous m'avez aimée, soyez généreux, 
pardonnez ! 

— Je crois, Ettie, dit tranquillement Mae 
Murdo, que vous devriez nous laisser vider 
tout seuls oette affaire. A moins, monsieur 
Baldwin,' que vous ne préfériez faire un 
tour dans la rue avec moi. Vous avez rai-
son : il fait une très balle soirée, et, der-
rière le prochain pâté de maisons, il y a 
un terrain libre. 

— Je réglerai ce compte avec vous sans 
avoir à me salir les mains, répondit Bald-
win. Il vous en cuira d'être jamais entré 
dans cette maison. Et vous le regretterez 
avant qu'il soit longtemps. 

— Nous ne trouverons pas d'occasion 
meilleure. 

— Je choisirai la mienne. Vous pouvez 
compter sur moi. Voyez plutôt. 

Retroussant tout d'un coup sa manche, 
Baldwin montra sur son avant-bras un 
signe qui semblait y avoir été marqué au 
fer rouge. C'était un cercle enfermant un 
triangle. 

— Savez-vous ce que cela signifie ? 
. — Je l'ignore, et je m'en moque. 

— Vous le saurez tout de même — et d'ici 
peu, je vous le promets. Car vous ne ferez 
pas de vieux os. Miss Ettie pourrait, là-
dessus, avoir des choses à vous dire. Quant 
à vous, Ettie, vous me reviendrez sur tes 
genoux. Vous entendez, ma belle ? Sur les 
genoux. Et vous connaîtrez ma sentence. 
Vous avez semé... eh bien, par le Seigneur ! 
vous récolterez ! 

Ivre de fureur, les prunelles étineelantes, 
il tourna sur ses talons ; et, bientôt après, 
la porte du dehors claqua derrière lui. 

Pendant une minute, Ettie et Mac Murdo 
se. regardèrent en silence. Puis, elle l'enve-
loppa de ses bras. 

— Oh ! Jack, comme vous avez été bravo 1 
dit-elle. Mais à quoi bon ? Il faut que vous 
disparaissiez cette nuit. Jack, cette nuit 
même ! C'est votre seule chance. Il en veut 
à votre vie. Je l'ai lu dans ses yeux féroces. 
Que vous servirait de lutter contre une 
douzaine de ces hommes qui ont derrière 
eux le patron Mac Ginty et la toute-puis-
sance de la loge '? 

Mac Murdo dégagea ses mains, embrassa 
Ettie, et, doucement, la força de s'asseoir. 

— Voyons, ma chérie, voyons... ne crai-
gnez pas pour moi. Moi aussi, je suis un 
Homme Libre : je le disais tout à l'heure à 
votre père. Et ne me prenez pas pour un 
saint, je ne vaux sans doute pas mieux que 
les autres. Peut-être allez-vous me haïr, 
maintenant que vous savez cola '! 

— Vous haïr, Jack ? De toute nia vie jo 
ne pourrais vous haïr. Partout ailleurs, il 
n'y a aucun mal à être un Homme Libre ; 

alors, pourquoi vous en lerais-jo un grief ? 
Mais si vous êtes un Homme Libre, Jack, 
vous devriez tout de suite aller voir le pa-
tron Mac Ginty, et vous mettre dans ses 
bonnes grâces. 

— J'y pensais, dit Mac Murdo. J'y vais 
de ce pas. Vous pouvez prévenir votre père 
que je dormirai ici ce soir, et que demain 
matin j'aurai trouvé un autre gîte. 

Le bar de rétablissement tenu par Mac 
Ginty regorgeait de monde, comme de cou-
tume ; car c'était le rendez-vous favori Jo 
tout ce qu'il y avait de plus grossier dans 
la vrille. Mac 'Ginty jouissait d'une grande 
popularité, due à une sorte de bonhomie 
rude et enjouée dont il se couvrait comme 
d'un masque. En plus de cette popularité, 
la crainte qu'il inspirait non seulement-
dans la ville, mais à trente milles dans la 
vallée et jusque sur les deux versants de, 
la montagne, était plus que suffisante pour 
emplir, son bar, car nul ne se dispensait 
nnpunément de sa bienveillance. 

NE NÉGLIGEZ. PAS VOTRE SANTÉ 
Nombreuses sont les fémîmes qui, par coquet-

terie, se refusent à porter une ceinture,- et ne 
s'y. décident que trop tard, lorsque aucun-' 
ceinture ne pourra leur apporter le soulagement 
qu'eiles espèrent en vain. C'est à celles qui 

seraient tentées de suivre un 
exeimrpie aussi néfaste que .je 
veux parler de ta Ceinture-
Maillot du D1' Glarans. Loin 
d'épaissir le corps, elle le rend 
plus souiple, car n'ayant ni ba-
leines, ni pattes, ni boucles, et 
étant faite strictement sur me-
sure en un tissu apéc':a4 élasti-
que et à jours indéformable, 
elle donne aux organes is sou -

' tien dont ils ont besoin, tout 
on étant d'une extrême légèreté 
et sans aucune épaisseur. 

Bile est très recouirinandéo 
par le corps méd:cal dans les 
cas de maladies d'estomac, des 

. intestin, pour le relâchement do 
la paro abdominale, te déplacement ou la dc-
viation d'organes, etc... 

La plaquette illustrée sur la Ccmture-MaiMut 
et les Corselets-Maillots du Dr Ciarans est en-
vovée gratuitement sur demande adressée à 
M."C.-A. Glaverio, spécialiste breveté, 234, fau-
bourg Saint-Martin (Patris-100), à l'angle de la 
rue Lafayette (Métro Louis-Blanc). Renseigne-
ments et 'conseils tous les jours, de 9 h. à 7 't., 
par dames spécialistes, et par correspondance. 
Téléphone : Nord 0D-71. 

reins ou de 

Mimo Madeleine do R... répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées. Tim-
bre pour lettre personnelle. 

Lulu. — Soyez économe, en emiployaut dans 
vos crèmes, gelées, etc. « La Prigorine ;> : 
siiiivprrme les œufs dans les entremets. Ecrivez 
167, boulevard Sa.init-Ger.main, Paris, pour 
échantillon gratuit et recettes. 

Brin de rêve. •— Le meilleur moyen de mai-
grir sans drogues, c'est do peu manger. Il y » 
aussi les bains de vapeur, mais vous ne îere» 
maigrir votre buste qu'aux dépens de sa fer-
meté et de sa taeauté. 

A. A. A. — il y a, .paraît-il, des iastrutoisoits 
qui font grandir.' 11 faudrait en essayer pont-
savoir à quoi s'en tenir. Faites do la gymnasti-
que suédoise, habituez-vous à marcher sur ia 
pointe des pieds. Puis, à votre âge, on n'a pas 
toujours fini de grandir. 

(A suivre.) 
Traduit de l'anglais par LOUIS LAB.* T. 

LES PLUS JOLIES FOURRURES 
Les plus * durables, les moins chères, se 

trouvent A la Manufacture de Fourrw<:, 
127, Bd Sébastopol, Paris. Gâtai, fco. Ouv. dim. 

I25JO0 MUSETTES i 
AMERICAINES î 

à partir de 12 fr. 50 s 
[ VÊTEMENTS EN TOILES HUILÉES \ 

12, Chanssee-d'AutiB (Tél. Trud. 62-08), : Louis CR0S \............. 

TUDES CHEZ S 
L'enseignement par correspondance de 

L'École Universelle 
permet de faire, chez soi, dans le minimum de temps et avec 
le minimum de frais, les études suivantes : 

Études secondaires complètes. — Etudes primaires et pri-
maires supérieures. — Préparation aux licences de lettres, 
sciences, droit. — Préparation à toutes les grandes écoles, 
— Préparation aux emplois administratifs, etc., etc.. 

Aucun autre établissement d'enseignement ne peut faire 
état d'autant de succès que 

L'École Universelle 
dont les élèves ont été reçus par milliers aux examens et 
concours publics. 

L'École Universelle 
10, rue Chardin, Paris ( / 6e), adresse gratuitement, sur 
simple demande, sa brochure explicative n° 19. <À 
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, 6 EXCELSIOR Jeudi 23 janvier Î9Î9 
,SUCCESSION de Mme Vve L... 

MOBILIER ARTISTIQUE 
TABLEAUX ANCIENS & MODERNES 

Aquarelles — Dessins — Gravures 
ËCULPTURES — BRONZES — FERS FORGES 

BIJOUX — ARGENTERIE — LIVRES 
SIÈGES et MEUBLES anciens et de Style 

Etofles anciennes — Tentures — Tapis 
'«TENTE après décès, HÔTEL DROUOT, Salle 1, 
" du 28 au 31 Janvier. Exposition le 27. 

M8 F. LAIR-DUBREUIL r M. J. BATAILLE 
0-pr, 6, rue Favart. | 57, rue des Malhurins. 

N__ v -— ; 1 

DEVENIR INGENIEUR 
OFFICIERS 

SOUS- OFFICIERS 
ET SOLDATS 

Suivez 'Ensst'nempr t l>chniq< 
et scientifique par cor es -ondance 

de l'ÉCOLE SPÉCIALE des TRAVAUX PUBLICS 
- Ii'INDUSTEIE & DU BATIMENT 

VENTES SUR SOUMISSIONS CACHETÉES 
chaque voilure, motocyclette ou pièce détachée {ornant un lot distinct, de: 

83 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
10 MOTOCYCLETTES 14 ENSEMBLES 

1 LOT DE COUSSINS — i LOT DE DOSSIERS 
EXPOSITION <lcs véhicules et pièces au CHAMP DE MARS (emplacement de 

v wwi I IV/li l'ancienne Galerie des Machines), du 18 au 31 janvier, période pendant 
laquelle les soumissions seront reçues. 

L'ADJUDICATION SERA PRONONCÉE AU CHAMP DE MARS LE 1" FÉVRIER 1919 
NOTA. — A la suite de l'ADJUDICATION SUR SOUMISSIONS CACHETÉES, il sera procédé 

a une vente aux ENCHÈRES PUBLIQUES à l'unité de nombreuses pièces détachées choisies par 
les amateurs au cours d'une exposition permanente. 

Ventes à Gournay-en-Bray (Seine-Infér.). les 2-i, 
28 et 31 janv., 10 h., par M0 Vigreux, huissier, do 

350 TRES BONS CHEVAUX ET MULETS 
trait léger et gros trait, en surnombre de 
l'armée anglaise, l'acuité de visiter lia veille. 

Renseignements gratuit 
à la Direction : 

i bis, rue Thénard 
PARIS 

(5e) 

Plus* de Tâtonnements grr&ce au 

AHT UK0XY.0. 
VISIBLE DANS L'OBSCURITÉ 

INCASSABLE - INUSABLE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES DE COURANT 
Permet dé trouver instantanément 

LIS BOUTON ÉLECTRIQUE 
Prix : 3 fr. 75 

S'adresser: à LA RADIO-ÉLECTRICITÉ 
ii &WJ, rue Blanche, PARIS — Téléph. : Trudaine 55-87 

et chez tous tes Électriciens 

i Poudre Ue Riz LIQUIDE ̂  

Fait Disparaître Les RIDES 
«VBGla même facilité quE la gomme efface un trait île crayon. 
Flaconsà 4f '. et 6 fr. r». Pis" OETCHEPARE, à Biarritz. 

L. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris, 
VENTEdaiistoutes Pharmacies, Parfumerie? ït Grands IWanasins. 

O 
O 
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REMORQUES LÉGÈRES L'INDISPENSABLE 
G.de LÀ CHAPELLE const: 

91'. AV.DESTERNES sll R.WALOECKROUSSEAU 
. • PARIS' -

Charge-; utiles. 
500 à 201JO kilos. 

Châssis entièrement 
métallique». 

Woyeux sur roule-
ments a billes. 

Pour toutes 
Toitures dep. S H.P, 

AUeJyge carcien 
hreveté S. ii. D. G, 
Venuues garanties. 

RÉPARATIONS ET ÏÏ.MHUmTiCNS D'AUTOMOBILES 

LÀ DOCUMENTATION SUR LA GUERRE 
LA PLUS COMPLETE ET LA PLUS EXACTE 

avec TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités 

est fournie par la collection <f EXCELSIOR 
depuis août 1914. — Quelques-unes peuvent 
encore être livrées. — Demander condition! 

spéciales à nos bureaux. 

IflKÏCOtl? à tonst» •••<fclWMt»rztL , oferrt: 
%it r tr S% Sm vivante taillée et, sertie d'après 

les lois astrologiques : cette Gemme Poi te-Bonheui- est 
gravée spéciaieinem selon la nativité de chaque personne. 
Montée sur bijoux or ou argent - contrôlés par l'Etat — 
elle constitue un véritable Bijou-Talisman. Nombreuses 
attestations. Demande: ie Livre d'Or et la plaquette illus-
trée. Envoi sous pli fermé, 50 cent. Siméon BIENNIER. 
Bijoutier - Lapidaire, 18, rne de3 Gras, 18, section D. 
Clermont - Ferrand (P.-de -D.). Maison créée en laoz, 

r NE TOUSSEZ PLUS I "N 

SIROP PULMO 
« Aux Essences de Provence » 

CALME ET GUERIT EN 2i HEURES 
Grippe, Toux Rebelles, Rhumes Bronchites, 
Asthme, Catarrhe, maux de gorge, Enrouements 

Prix : 3.90, Franco 4.50 — PHOSPHANOL, 

Aliment 
des Enfants 

et des Convalescents 

CH. HEUDEBERT 
Vente : M0" d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris. 
Drai. Catal. Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Seine) 

DENTISTE METROPOL, Soins, Spécialité 
de Dentiers et Réparations 
en 3 heures, 26, Bd St-Denis 

J j" \ une chevelure \ *f 

Avez-vous Jamais songé combien 
des cheveux bouclés vous embelliraient ". Wavourl 
donne de jolies boucles permanentes. Un paquet 
surfil ci reficl'os que soient vos cheveux. Un témoin 
dit • i ".Mes cheveux devinrent bientôt une masse 
de boucles onduteuses. » Ce produit est d'une égale 
efilcaclié pour ics Dames. Messieurs ou Enfants. 
C'est ce que vous cherchiez depuis dos années. Ga-
ranti inoirensif. Prix : 3 rr. 50, port gratis, natals spé-
cial pendant quelques semaines à loute personne joi-
gnant cette annonce à sa demande. Envoyez l fr. 75 
seulement pour recevoir un grand paquet rie 3 fr. 50 
(ou 3 francs pour deux paquets). THE NEW 
WAYCURL C». Fulwood House. High llolborn, Lon-
dres W. C. I. Envoyez enveloppe a votre adresse. 

J'ACHETE CHER 
Vais domic 

Vêtements hom. et dames, 
Fourrures, Uniform. milit. 

NEUMEISTEIR. 12, r. Gomboust. 

III 
Parce qt/elle est 

la plus 
veloutée 

vous emploierez la 
riz 

CARTES DE L'EUROPE FUTURE 0 75 
des Can ps de Prisonniers « ^c en Allemagne Ui/D 

— OUVRAGES RÉCENTS SUR LA GUERRE [envoi Iranco) — 
BfiUnEL.-iss Incidents Franco-Allemands, 1871-1914(3 pl.) 2.SO 
FOULBOT. - Les Gosses et la Guerre (110 dessins) S. » 
l Rf.ND-OARTERET - Verdun (350 images franç. el ennemies) 8, » 
SAEMAEGKERS. - «70 Cartes postales de guerre (illuslr.) 20. * 
Les Grands Actes de la Grande Guerre (Les conditions 

de paix de Wilbon et de l'Armis'ice de 1918, etc.) 1, » 
LIBRAIRIE PIGEON. 57. Hue Richelieu. 57. PARIS 

FILS 
COTON, LIN et CHANVRE 

COTOaS et Lins filés p' tissage 
TlSalla, Lainages et J»apei*ies 

tsunntii'tiAlti tous genres 
LINttJBftlfi 

RUBANS sergés et glacés 
LAINUtf A TK1COTER 

L. WELC0MME, E. M0R0 & C ' 
IQQ BaSêbastopot, Pans nT ( cent. 29-93 
IdLOyUsine à. Lyon '""j Cent. 09-32 

tE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARIS 

LE "REGYL " guérit maladies d' 
Laboratoires FIÉVET, 53, rue Réaumur. ESTOMAC ancie n.n es. 

La boîte 8 fr. 50 c. mandat. 

DEVELOPPEMENT DE LA POITRINE 
TRAITEMENT du DOCTEUR NOTY - RESULTAT en SO JOURS 
* Traitement interne absolument. InoFFensiFfTiîuies) et externe (Baume) 

HJaJesdtFlaccm.Hf-Baumcle tubs 5f50-Traiteméht complet.-1 flacon tt 9 tubes 20f Fnnco(ImpSl cempris) 
BROCHURE n" 25 Gratuite - D' NOTY, II, boulevard de Strasbourg, PARIS 

Se vead en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
tous les magasins bien assortis 
GROS : 44, rue des Hathurins PARIS 

llllllll 

FATIGUEES par maladies, chagrins, 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO.SÉRUM QUÉMERAIS 
Supprime langue, anémie, neurasthénie. Vitalisa 

le saut; en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Flbrôme, Accidents du retour d'âge. — Ttes Phle». 
Cure de 25 jours, 5 lr. 80 contre mandat. Cure 

intégrale de Î00 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Quémerais, près Ecole Médecine, Rennes 

Crème EPBLâTOiRE Rosée1 
L'EPÏLIA _ du O' SHERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPIDERl-fES DÉLICATS 
.Une seule applicaUon détruit «n qutlq.mimil;s 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps- Rend la neau blanche et veloutée. 
Flac. 6 fr.mand.ou timb Env.ttiscr 
S POITEVIN,2,Pl.duTh'"-Français,Px: 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir. 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 
La PÉTR0LÉINE du DR Jammes, 

I qui arrête la, chu te des cheveux, fortifie leur croissance 
| et les empêche de blanchir. Les personnes qui i 
k. l'emploient ont toujours une chevelure souple 
Bra. soyeuse, brillante et sans pellicules. 
jglHb. PRIX : 6 f r. dans les pharmacies. 

Kflk (impôt oompiU) 
^ffiBmrilWlliF mil'fffMIITililiHFIF11 

Euv. l'eo p. poste, 7 ît. J. BBHTHIER, Grenoble 

RETOUR d'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque du 
ïiETOTJH D'AGE. Les symptômes 

sont bien connus. 
C'est d'abord une sensa-

tion d'étouflement et de 
3uflocation qui étreint ia 
gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage pour faire place à 
une suaur troide sur tout 
le corps. Le ventre devient, 
douloureux, les règles se 

Exiger ce portrait, renouvellent irrégulières 
~ ou trop abondantes et 
bientôt ia femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec ia 

Nous ne cesserons de répéter que toute 
femme gui atteint l'âge de 40 ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 
a des intervalles réguliers, faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau,IaCongestion,l'attaqued'apopiexiJ, 
la rupture d'anévrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a 
plus son cours habituel se portera de 
préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles: 
Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, 
Cancers. Met rites, Phlébite. Hémor-
ragies, etc., tandis qu'en employant là 
JOUVENCE de l'Abbé SOURIT, la 
Femme évitera toutes les infirmités qui ia 
m en n cent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 5Tr.; 
franco g-are, 5 fr. 60 ; les quatre flacons, 20 fr. 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie MAC. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter 0 rr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

— A VENDRE 
Plusieurs belles chambres a. coucher noyer et 
acajou sculpté av.gde diminu lion de prix.S'ad 
ch.let«b»,M»n Bougry,53(r.dola Roquette(XIe 

COKE POUR LE CHAUFFAGE 
domestique, central et industriel. 

GflÉSILLON ET POUSSIER 
Livraison; rapide Paris et banlieue. Expédition 
par péniche. Etablissements Georges IZARAR, 
•il, rue Taitbout. Téléphone : Central 78-19. 

Bien demander Etablissements Izarar. 

r 90 orerne 
CREfvfE OE BEAUTE 

Rend la Peau Douce. Fraîche. Parfumée 

CONSTIPATION Le plus doux, agréable 
et efficace des laxatifs : 

'Comprimés DOZIERES, la b'» 2 fr. 20, imp comp. 
Les exiger ttes phar. ou écrire Laborati Dozicres, St-Brieuc, (C.-du-N 

^'YlROTYR, 
MACHINE à ÉCRIRE 

de POCHE 
Fabrication exclusivement 

Française. 
,„ „ EN VENTE ■• „JX 

/ ''W^JT"* * 6 DE HANOVRE»PAN|S 75 
Hotiet UluttrH grttli sur demende. 

JOE PROKURTOli 
BONNETERIE, ALIMENTATION 

Catalogue franco 
80, Rue des Entrepreneurs, PARi$,^ 

MARIAfiFÇ RICHES ET
 P°

U|
T ^outes^T" innniHUCO honorables. M">« Hardni,

?it°ai 
d'Haute ville, de 2 à 5 h. M»° de confla"oe t'^ 

•%9 

POLICESS^^ 
MOUSSEUX NATURELS ̂  
bout, par jour. 10, rue Duhesmc, N.-s°Q i<"'" 

Vlaies, Brûlures 
OMENOL 

ONGUÉNT-GOMENOL ou ( Le tube :4 francs 
OLEO-(iOMENOL à 33«/. ( (Impôt compris) 

Dans toutes les bonnes pharmaoics. — Renseignements et 
échantillons : 17, rue Aiuuroise-Thcmas. Paris. 

FORTIFIEZ-VOUS 

Vin Tomm FÉBl 
Régénérateur par ExcelfencT 

RECOMMANDÉ AUX 

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS 

AFFASBUlg 
à base de Ca féine, Kina, Cooa, Kola et Pftojp^ 

Lem TONIQUE FÉDÉ est le plus délia* 
des Vins médicinaux ' 

TOUTES PHARMACIES ET GROS. 

^harmicioDELANNOY.e^.EMJeTiitqncjiiiej^ 

re <îu livr 

de' TAi* 

du Conc 

GRAINS MlRATO 
Un Grain assure effet taxatifi 

ACHAT ET VENTE DE TITRES PAIEMENT DE COUPONS. ARGENT DE Sn-
BANQUE GIRON Ihk* année), 47,r.Rambntoau,liI 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec l'a signature Mag. DUMONTIER 

s Notice contenant rensetqnements gratis.) 293 

^fcgnawwirii ni< ii 11 ■ miniiimi wÈÊÊÊ^ÊmÊttw 

TRAITEMENT PRÉVENTIF 
St GUÉRIS ON ASSURÉE 

GERÇURES 
CREVASSES 

« employez et exigez ie 

nés Pyrénées 
de E. MENON 

lions toutes lu Pharmacia tt Pharmacie CAMPAN 
Cinq-Cantons, BAYONNE (Basses-Pyrénées). 

Ls POT (impoi coGipris) 3fr. F*#3'30 joints Hs esastsiét. 

IL E5T DEMONTRE 
par j analyse chimique : 
QU'UNE CUILLEREE À CAfÉ 1 i. • 

' , ) DOSE MOYENNE 
OU CINQ COMPRIMES J 

mm 

^SCOLEINE 
équivalent a yz litre de la meilleure 
HUILE de rOIEde MORUE 

; très coûteuse en ce moment. 

IvA^GOLEINE RIVJER, 
se préservhe sous trois formes: 
EN HUILE . Sâ//S golf' deS3greâi/e jjPOUR. LES ADULTES .-. 

EN COMPRIMÉS . vér/feb/es-bonbons .'POUR LES ENFANTS 

EN AMPOUL=S INJECTABLES. . âc/ion fréô râp/de.. 

ELLE REMPLACE DONC AVANTAGEUSEMENT L'HUILE 
DE FOIE DE MORUE DANS TOUS LES CAS 

TOUTES PHARMACIES . OU À DÉFAUT CHEZ 
M' HENRI RIVIER . PH<» 26 ,28 RUE Se CLAUDE . PARIS 

Au Jende 
.de Paris, 
'beaucoup 

Nos Petites Annonces paraissent 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 

aux prix suivants pour les diverses rubriques 

Demandes d'Emplois. 
, Gens . de Maison 

I 2 francs s 
Ofl'reb d'Emplois, Leçons, Lo-

cations, Pensions de Fa-
mille, Fleurs et Plantes, 
Chevaux, Voitures et Har-
nais 

3 francs 
lu lKj.it 

Alimentation, Occasions, 
Fonds de Commerce, Ca-
binets d'Affaires, Locations 
meublées 

4 francs 
ta tljiw 

Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Venta 
et Acnat de Propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Di-
vers et toutes autres ru-
briques non spécifiées 

5 francs 
la ligiu 

La. ligne se compose de 3G lettres ou signes de 
ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est pas 
Se justifier les insertions parues en: Petites Annon-
ces. Pour recevoir le Numéro justificatif, ajouter 
a rr. 20 à la commande. 

N. B. — Les textes à insérer doivent nous par-
venir, au plus tard, le mercredi avant midi. 
Passé ce délai, "ils sont insérés le jeudi de la 
semaine suivante. 

AVIS IMPORTANT 

1° En aucun cas, <> EXCELSIOR » ne se 
charge de recevoir ni de éexpédier la corres-
pondance des Petites Annonces. 

2" Nous n'acceptons, jusqu'à nouvel ordre 
encore, aucun texte de « Petite Annonce » qui 
n'aura pas été soumis préalablement au visa 
du Commissaire de Police : 

A PAPiIS, du quartier de l'auteur de l'an-
nonce ; 

Dans les DEPARTEMENTS, au visa du com-
missaire de police de la localité ou, s'il n'y 
en a pas, au visa du commissaire ■ spécial dési-
gné par le préfet. 

JV.-B. — Une simple légalisation" de signature ou 
te visa du maire ne suffit pas. 

(Cette réglementation est imposée à la presse par 
mesure ûe sécurité nationale.) 

Sans indication particulière pour la date 
d'une insertion isolée, nous insérons le jeudi 
suivant la réception de l'ordre. En nous adres-
sant une commande pour -plusieurs insertions, 
Ei elles ne doivent pas être consécutives, nous 
préciser les semaines choisies. 

Les « Petites \nnonces » d'« EXCELSIOR », 
les meilleur maiché de tous les grands jour-
naux, sont reçut s à nos Bureaux, 11, boule-
srard des Italiens '.Opéra-Comique) ; mais, pour 
vous, éviter tout dérangement, vous n'avez 
çu'à nous adresser par poste votre texte, ac-
compagné . de son montant. 

DEMANDES D'EMPLOI 2 fr. la ligne 
\ HTISTE SCULPTEUR, lauréat concours de Rome, 
A. exécuter., d'après1 photographie, buste en bronze 
ou terre cuite, donnerait leçons dessin ou modelage. 
A. Bourgut, 10, av. du Parc-Montsouris,Paris (16<>arr.) 

STENODACTYLO, référ. sér., cherche emploi stable. 
F. Leroux, 8, rue flphaine, Paris. 

HEDAC. St-Dacty Manus. Copte, 53, rue Mouzaïa. 
A lsaefeh, exp.compVcli. entr. relat. av. irnp. maison 

£3L banci. conc. plaoem. oblig. et pap.ind. Ofl'.s. F.600, 
ii.Ann.W.Frtedlin,Btrasbours(B,-Rhln),i8,q.St-Nicolas. 

Portraits p.ir artiste peintre. Ecr. lis, r. do Rennes. 

ingénieur 26 ans, actif, cherche situation ; sér. réf. 
Ecrire Levi, 5, quai Montebello, Paris 

GR AN OS PORTRAITS. En vous adressant à la mai-
son spéciale d agrandtssements,70, rue de Seine, 

Paris, vous économiserez 50 %. 

Caûu-tchoutier l'ail mesure et façon, répare, transf., 
stoppe imperméables. Prix niod. — Au Barrtsien, 

atelier 121, boulev. Charorme (Métro Bagnolet). 

peinture .vieillissure, paynaçe, tenture. 
19, rue Montre. 

Girard, 

FERMIER 
.. lîclge 34 ans, très actif, .irès bon cultivateur, .. 
.. s'enteridnii avec propriétaire pour exploita- .. 
.. tion agricole dans régions dévastées ou antres. .. 

V. BERNIER, S'éneffé (Belgique) 

Officier 25 ans, reçu Ecolo Centrale, cherche si-
tuation après démobilisation France ou étranger. 

Lieutenant Nell, esc. 231, par B. C. M. 
Teune tille brevetée déni, place dessin, commerce ou 

O industrie. — Derivaux, 16, rué Nollet. 

J" ne femme sér. dés. emploi lucrat. d. comm.,bureau 
ou autre. Ecr.: M. Dellnotte, 8,r.Fessart,Paris (10«) 

INSTALLATIONS et REPARATIONS électriques. — 
Ecrire Benoit. 29, rue Bergère. 

U'amille alsacienne désiré ouvrage de mets de 
X' cheveux. — Adresser offres s. C 58, a l'Agence 
Alsacienne de Publicité, Mulhouse. 

Mod . à faç. 6 fr. Soldes bas prix. S2,r.Lcgcndre, 3e él. 

TjMud. ' pliarra. chimiste dem. poste secrétaire ou 
VJ emploi techn. même discontinu ; ferait comptes, 
assur. — Demeny, poste restante, bureau • 5. 

Jeune fille sérieuse demande place sténo-dactylo. 
J. Rapeau, 8, rue Gustave-Courbet, 8. ' 

P ÏRISIEN abandonnerait commerce pour situation 
à la campagne. Réformé N° 2. célibataire 30 ans, 

connaissant anglais, espagnol, allemand, machine à 
écrire. Se chargerait de. contrôles, surveillances, 
comptabilité, monte à cheval. Meilleures références. 
Ecr. à.Théo .Weiss, 18, square .Chgnancourt, Pans (IS*) 

fr. à la personne qui procurera emploi bureau 
O il M' boitant, seul à Paris, très au courant com-
merce et affaires, pouv. seconder patron ou. comp-
table, faire tout travail écriture, copie, recher. bi-
bliothèques. — Henri, i, rue Vivicnne. -

CENS DE MAISON 2 fr. la ligne 

Ménage : demande place concierge et-entretien de 
propriété ou garde-chasse et garde-propriété. 

Adresse : M. et Mme Gay, rue du Général-Galliénl, 
205, Boulogne (Seine). 

OFFRES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
TJour créer chez, soi affaires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 
r\rt dem. au Kinographe élèves operateurs p. etnê-
V/ mas, 31, rue Saint-Antoine, 2 à S h.. étage. 

éranls p. dépôts vins à emp.: fixe, remise : gar. 
exigée 3.000 fr. — Baiotaud, \, place République. 

âgnez argent hommes, femmes ; sérieux. Timbre 
pour réponse. ECONOMY, 3, rue Pizay, Lyon. 

T>ARIS-REVUE. ii, rue Meslay (S= année), dem. 
X rédacteurs. Ènv. man., contes,.poés., chroniques. 
"tT'ntreprise spéc. pour laiterie cherche fournisseurs 
Xli en barattes, pots laitiers, papier parchemin, etc. 
S'adr s. F. 735,-au bureau d'annonces \V. Friedhn, 
Strasbourg . (Bas-Rhin), 18, quai Saint-Nicolas.; : j 
"DARIS-REVUE, 14,"rue Meslay (9= année), demande 

• rédacteurs. Envol manusc., contes, poés., chron. 

Gagnez v. vie ch. vous ! 6 moyens et 6 échant. 1 fr. 
100 faç. augm. revenu 1,75. 700 recet., secrets 1,80. 

Tout ensemb., 4,25. M" E. Bosc, 50, Concorde.Toulouse. 

Incliq. à jnes gens moyen gagner argent. Ecrire : 
Lenglet, invent., 109 bis, Bd Versailles, St-OIoud. 

SUCCESSIONS. TESTAMENTS 5 fr. la ligne 
Avocat, spécialiste, i, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS 3 tr. la ligne 
rm.S.'F;. pr tous : ECOLE RADIO, 69, r. Fondary (15»). 
X Tochniq., son p>' corr. eu 1 mois (génie, marine). 

VIOLON, PIANO, SOLFEGE, par 1er- prix du 
Conservatoire. — Ecrire à Mlla Germaine 

Mcndels, 11, rue Léon-Cogniet. 
Anglais. Bon profess1 12 fr. p. mois, 99, Bd Voltaire. 

X eçons sténo, dactylo, comptabilité. Prix modérés. 
XJ Mme Gallet, 201, rue Lal'ayette. 

Orthogra., styL 12 fr. p. m. M»« Donon,l4S,r,Lafayette. 

Baccalauréats. Prép. comp. Lee. part, math., lat. 
philo, se. Prix tr. mod. Se rend domic. Paris ou 

baril. Htes référ. Prof. 52,r.Corot,Ville-d'Avray (S.-O.) 

\ nglats par' correspondance, 1 fr. la leçon. —-
JrX. M""1 ZborowsI;a, 33, rue Saint-Lambert, Paris. 

BACCALAUREATS. Leç. partie. E. F., rue LavieuviUe. 

VOULEZ-VOUS 
apprendre l'anglais en i mois 7 

Abonnez-vous au cours, par correspondance de la 
METHODE NOUVELLE. Ecrire il M. E. MAZEROLLE, 
ciief d'institution, 27, rue Sambln, Dijon, qui en-
verra sur demande la notice explicative. 

COURS et INSTITUTIONS 5 fr. la ligne 
Ecole Bel-Air, Clamart. Pens.garç. ouverte Me l'année. 

S ituation lucrative indépendante p» les 2 sexes par 
l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 

r,S bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriel». 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

l'OUR DEVEXin PAItFAIT PIANISTE 
QOtïfijS SINAT OE PIANO par correspond, 
donne son splend.. merv.qual.de stylo,lect. 
il vue. sûreté de' jeu. fait, tout comprendre. 
COURS S IN AT D'HARMONIE p'our compo-

ser, improviser, indisp. à tout musicien. Demandez 
le très intéressant programme gratuit et franco.— 
L.-R. SIS AT, 1, rue Jean-Bologne, Paris. 

* LEÇONS pratiques sur place et par cor-
respondance-, commerce, comptabilité, 
sténo-dactylo, écriture, anglais, fran-
çais, etc. ECOLE PIGIER, 19. boulevard 
Poissonnière ; rue de Rivoli,. 53 ; rue 
Saint-DeniS, 5 ; rue de Rennes, 147. 

PENSIONS DE FAMILLE 3 fr. la ligne 
Be.auiieu-s.-Mor. Pension de France. Jardin midi. 

CHATEAU DE SIORAC DE BELVES (Dordogne). 
Beau site. Bon air. Cent, tourisme. Ecurie, ga-

rage. 9 fr. par jour. Réduct. pour séjour et familles. 
H/T AI-SON, B OURGE O.ï S E 
JJX confort moderne ; belle 
100, Corniche. Marseille. 

. Cuisine soignée, 
vue sur mer. — 

-\Tonve distinguée adopt. llllette bonne famille. Ecr. 
V A VIT, poste rest., Mêry-sur-Oise (Seino-et-Oise). 

HOTELS 5 fr. la ligne 

HOTEL MIRABEAU, S, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

H OTEL ROBLIN 
(Madeleine). 

0, rue Chauveau-Lagarde 
- Ouvert en 1910. 

LOCATIONS ? fr. la ligne 

Pour-toutes locat: metibl. ou non, boutiques, ventes 
propriétés, s'adr Agencé Madeleine, IS, rue Royale, 

Serv. spéc. pour location petits appart. non meublés. 

Pavillon avec terrain est demandé dans la ban-
lieue. — Ecrire Neveu, 72, rue d'AIésia, Paris. 
louer <m à vendre RAVISSANT HOTEL PARTI-
CULIER RENAISSANCE, 94, rue du Ranelagh, 

contenant magnifiques boiseries anciennes gothiques, 
confort moderne, 2 salles de bains, calorifère, jardin-
S'ad' pour visiter : SEE, 17, faubourg Montmartre. 

J 'offre belle prime à qui me procurera petit hôtel 
avec gr. réception ou lr. grand rez-de-chaussée, 

libre de suite, pouvant convenir pour auditions. — 
Mlle André, 42, avenue de la République. 

LOCATIONS MEUBLEES 4 fr. ia ligne 
Tkevnande appartement meublé' il louer : salle h 
1 / manger, salon, 2 chambres à coucher, avec tout 
confort moderne, et téléphone si. possible. — 
Laurent, 815 bis,, boulevard Saint-Germain. 

HTAJOH* HOTEt,,20,r.M.-le-Prince (Luxomb.) Cliamb. 
JLYX mois et a la journ. Conr. Bains. T. Fleur. 09-97. 

Alouer riche appartem. meublé ou chambre, électr. 
téléph. Ecr. Vito, poste .restante, bureau 45. 

A ppart. meublé tt conf. mod., ch. cent., dans XV. 
^V. Ecrire Alphand, 7, rue de «alals, Paris. 

A ppartement meublé SUT rue quartier Marceau : 
Jrv ch., sal. de b., salon, salle fi mang., culs., tél. dir. 
1.000 fr. par mois.-Ecrire Pigassou,-22, rue Jouffroy. 

Uiambres meublées ù louer avec jjension ; prix 
modôi-és. 21 bis, Bd Port-Royal, Paris (13°). 

VENTE et ACHAT de PROPRIÉTÉS- 5 fr. la ligne 

Jolie propriété meublée, b. parc, vue. Oudry, agence 
vente, location, Vernouillct (S;-et-Q.), téléph. 14. 

Superbe CHATEAU Renaiss., gde ligne Paris. Parc, 
bois, ferai. — Morais, 24, Bd HourteJoup, - Tours. 
rèTl^îm~^ôpriété. vignoble pouvant produire 

de 4.000 à 5.000 lieotos, il vendre dans le Midi. 
Belle habitation de maître, vastes chais et, matériel, 
riche installation, habitation très convenable. Prix : 
700 000 fr. — Ecr. à M. Soi, higén1' civil, Montauban 

B 
errv, connus Touraine. Propté 400 h. dont 300 fo-
rêt. 800 fr. l'h. Morais, 21, Ud Heurteloup, Tours. 

FLFURS et PLANTES 3 fr. la ligne 
TTILEURS DE NICE: Riviera Exportation, 11, place 
X' Masséna, Nice, expédie franco par poste recom-
mandée, à partir de o francs, ou par colis postaux 
franco domicile, à partir de 15 rrancs, ses paniers 
de lleurs do choix. Abonnements. — Demander 
prix-courant et conditions. 

COTE D'AZUR. — Panier rapide, l.l£gr par poste, 
fleurs choisies, emballage soigné, franco 10 fr. 

Panier gerbe postaux 3, 5 ou 10 kgr à l'orrait. — 
E. Lccocq, Le Petit-Paradis, Juan-les-Pins (Alp.-M-ar.) 

ice. Fleurs franco paniers extra à C, S, 10, 12 fr. 
et plus. Oranges et mandarines depuis 8, 10, 

12 fr. et plus. — caillaux, rue Meyerbeer, 16, Nice. 

ALIMENTATION 4 fr. la ligne 

HUILE comestible à 5 fr. 30 le litre. SAVON 40 % 
a 2 fr. 80 le kgr. Franco contre mandat J. 

Freissinier-fJoniinguez, Salon (Bouches-du-Rhône). 
5ÈÛFS en poudre. A. ImbeTt, 8, av. Bugeaud, Paris. 

uile, d-olive garant, pure, lu kgr. brut feo domic. 
c. mandat 50 fr. J. Cohen «t Fils, Sfax (Tunisie). H 

MEDOC MOELLEUX bouqueté. Expédiiion directe. 
Boyard, Macau (Gironde). 

SAVON de ménage super. Le postal 10 kil. 25 fr. 
Huile d'olive pure, le postal 10 litres 03 fr. 

Huile de table, le postal 10 litres 59 fr. Franco 
cont. remboursement. C. FAVET, à Salon (B.-du-R.) 

..... PAIN D'EPICES DE DIJON .... 
expédié de suite par la Manufacture Ragoix-Loos, 

. Dijon. Qualité d'avant guerre. 
[Tins mousseux. Asti, Graves, oranges. Prix réduits. 
V Ecr. Bonnery, 76, boulevard Saint-Marcel, Paris. 

L es produits des fermes. Un gros poulet do 
2 à 3 livres prêt à rôtir ; une 1/2 livre de beurre 

fin ; un morceau de porc salé ; un pot de délicieuses 
rillettes' du Mans ; un fromage du pays ; une crème 
pour entremets ; des fruits de saison. Livraison ra-
pide Tco c. mand. 17 fr. 50. Taupin, chat, de l'Abbaye, 
Vibrayo (Sarthe). — Beurre et volailles en gros. 

OCCASIONS 4 fr. la ligne 
Drap dét. ■ Compl. .80 fr.;; coton 53 fr. Bottier, Elbeuf. 

i A chat or. argent, platine, bijoux, pier. fines, den-
XA. tiers; prix-fort. Rougeau, 206, Bd Pereire, Paris. 

Livres. Vchats tous genres romans, beaux-arts, die t. 
Larousse, Encyclop. Edtt. luxe, Partitions. — 

Bouquet et Ci0, 6, passage Verdeau, Paris. 

A' chat très cher argenterie ancienne et moderne. 
Bijoux, — Oxêda, 33-i, rue Saint-Honoré, Paris. 

TNStruments de musique d'occasion. Vente, éebang., 
X répar., achat mente brisés. 37, rue des Mathurins. 

J 'APPORTE D'ASIE le secret d'une chevelure ma-
gnifique. Demander « Le Secret du vieux Bonze » 

à LIEN HOUA, Asnières. 

Soldes chapeaux modèl. gdes mais. val. 60 a 95 fr. 
Aujourd. 19, 29, 39, 49 . rr. Yvette, 18, rue Vignon. 

■\7est Pocket; et kodak 0X9, achetés au maximum. 
V MAILLARD, 50, avenue des Ternes, Paris. 

ACHAT VIOLONS, VIOLONCELLES 
même brisés. Ousset, 29, av.Trudaine. Se rend a dom. 

haussures inusables par cuir'Cop. Flacon franco 
3 fr. 25..— VILLA, 28, rue de Lerme, Bordeaux. G 

"Exceptionnel. 12.000 drapeaux : 55X80, 5 fr. 50; 
XJ 80X120, 7 fr. — 5, rue Comète, Asnières. Tél. 750. 

T 
imbres-poste : amateur dés. acheter colIect.,vieil. 
lettres, lots, etc. M. Caplan, 28, r. Condorcet, Paris. 

J olie pelisse vison homme, col loutre mer. Mme 
Chailley, 7, rue Paroi; (Métro Gare Lj'on). 

partes postales, papeterie, coutellerie, parfumerie, 
maroquinerie, montres, lampes, stylos, fumeurs. 

Tarif gratis. — BENAZET, 10, rue Ghanoinessc, Paris. 

CHIENS 5 fr. la ligne 

O ff. anglais vend chien coter -un an avec généa--ïogle; 400 francs —- 156, faubourg Poissonnière. 

M"« LONGEON, 2, pl. Leroy-
Beaulieu, à Lisieux, a un 
élevage exclusif de loulous 
nains et minusc. tr. impor-
tant issus champions et ayt 
obtenu nombr. prix France 
et étranger. Teintes : mar-
ron, noir, orange, sabtc et 
blanc. Grande valeur, nom-
breux chiots, rare beauté. 

Prix intéressants. 

} p. loulous mar 
I-/f

spoliciér 30 m 
Dursort, 23, villa 

V 

•us, 300 fr., ou 175 l'un, 3 ans ; 
s fauve, 68-gar.; Chiots policiers, 
cfcbvre, Paris (15"). Timbre rép. 

olieiers t. rac., Eox, Chasse,'Luxe. Chenil National, 
6, imp. des Sureaux, Saint-Maurice (S.), téléph. i. 

ETABLISSEMENT D'ELEVAGE 

MARETTE, 7"min. du métro 
Vincennes, 131, Bd Hôtel-
Ville, Montreur! (S.), tél.225. 
Centaine chiens policiers 
toutes races ; chiens guerre 
et fox ratiers ; chiens luxe 
nains. Expéditions ta pays. 

Bnglish spoken. 

oulous nains, pékinoise, bruxelloise, fox. Mme 
i Lamy, 44 b. r. Voûte, en l'ace métro Vincennes. 

CHENIL-ECOLE KLEBER 
Dressage de Bergers 

français et étrangers. 
Gd choix Cfiiots policiers. 

. Police, Garde, Défense, 
Contre-Braconnage. 

Dressage particulier à forfait 
Pension — 47, rue KIcber, 

Saint-Ouen 
i , t. „ 

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS 3 fr, la ligne 
\ vendre jol. volt. 2 roues, tr. bon état, p. 500 fr. 

-CÀ. Normand, 130, boulevard Voltaire, Asnières, 

A vendre joli attelage complet : petite jument corse, 
-TA voiture, à 4 roues et harnais. — 12, avenue 
de l'Abreuvoir, 1 Marly-lo-Roi. -

l"unient. voiture, harnais, 1.400 fr. — Duflo, 46, 
villa des Princes, Boulogne-sur-Seino.. Dimanche, 

9 11. U 16 heures. 

AUT0M03M.ES S fr. la ligne, 
A chèterais automobile Paocard ou Cadillac . des 

XV Américains. — Borelii, 4, rué Pertinax, Nice. 

AFFAIRES PAR CORRESPONDANCE 4 fr. la ligne 
XJour'créer chez soi affaires pr correspondance, écr. 
X Publicité E. Gabriel, - Service .3, Evreux (Eure). 

CAPITAUX 5 fr. la ligne 
A ux industriels, aide financier pour échéances. 

■XX. De 9 à il h. — -Aubert, 7S, rue Vauvenargues. 

TJRETS. ACHAT nue-propr., usufr., ass.-vie, hyp. 
X Rent. viag_., success. Depray, 14, r.Daubigny, 3 à 5. 

A chat (très cher) de nues-propriétés et usuf. (faci-
XX lités de rachat). M. B., boite 115, R,»P„ Paris. 

."Etablissements ROUSSEL. Afflclies et Catalogues, 
X'J 60, faubourg Poissonnière, prendrait associé, 
ancien officier mutilé, - avec capitaux. 

PRETS sur Hypothèq., Nues-Propriétés, Usufruits, 
Success0»», .Escompte. Valeur comm10, Achat titres 

.et coupons, Créances. S'ad" M. Wiber, 237, r. St-Denis.-

PRETS et Escompte, Capitaux, pour , toutes entre-
prisés. — Crê,. 20,. boulévard. Saint-Denis.. 

Capitaux s. t. garant. Parent, .12, r.d'Hauteville, Paris. 
Ai 20.000 fr. a prêter pd'ractions. :Valet,38,N.-D.:Lorette 

FONDS DE COMMERCE 4 fr. la ligne 
/Commerces, Industries, Propriétés il vendre. Loca-
O tions, emplois — DE LA BORIE ET C1", Nantes. 
Gratis Journal d'Annonces (16°. année). 

A céder commerce alimentation plein rapport, aff. 
XX. sér. Tony, 99, r. Armand-Silvestre, Courbevole. 

IMPRIMERIE TYP. A VENDRE grande ville Ouest, 
plein centre, petit loyer. Occas. unique ît salsh'. 

Veuve Navé, 5, place du Bouffa}-, Nantes. 
-\7ouIez-vous acheter ou vend, fonds de commerce, 

M propr.? Adressez-vous à Wlber, 237, rue St-Denis. 
"Entreprise dé peinture demande associé avec petit 
SU capital. — Ecrire Ag. Frantz, Elbeuf. 

p. divorce, joli comm. aliment, gr. fa-cil. ,1 achetr 
sér. Rien des agences. Bau!ai.ne,7i, r.Vaugirard. A1 

CABINETS D'AFFAIRES 4 fr. la ligne 
"VTOBLET, ex-agent de M. Goron, 100, rue St-Lazare, 

Paris Enquêtes et missions confidentielles. 

Pour vos PROCES, contestations, liquidations, re-
couvrements, etc., adressez-vous à l'OFFICE ME-

TALLURGIQUE; 6, Bd Voltaire, Paris (tél. Roq. 78-35). 
qui se charge.de tous ARRANGEMENTS. AMIABLES 
et procès, aux meilleures conditions. Consulta-
tions :'f0 francs, de 5 i 7 h., et sur rendez-vous. 
TJOLICfi PRIVÉE, recherches, enquêtes, surveillance, 
X -.mariage, santé, antécédents, moralité, prodigues, 
divorces; chantage. S'ad"' Wiber, 237, rue St-Denis. 

BEGAIEMENT, TIMIDITE 4 fr. la ligne 
Ecr. Barbe, spéc., 5, rue Trav""-St-Joseph, Toulouse. 

COMMERCE PAR POSTE 4 fr. la ligne 

Commerce p. corr. av. 20 fr.; maroh., matér. née. au 
tonc. Not.0,25. M" E.-J. Bosc,50,r.Concorde,Toulouse 

MEUBLES 5 fr. la ligne 
T'achète un piano droit et 1/4 queue et appar. photo 

t» 45X107 ou 6X13. Laillou, 73, av. du Roule, Neuilly. 
ACHAT TAPIS d'Orient. Haïm, 29, Bd Rocheehouart. 

J 'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
Vassior, 164, avenue de Versailles, Paris. Urgent. 

XTombr.TAPIS Orient b3S prix, 6 lots moq.carpettes, 
Il SALON vrai Aubuss. 2.200 fr., 2 p. sal.,BERGERES, 
lustres, pendules, gaines, bronzes, marbres, tables, 
etc., eu offres rais, accept. Départ. Visibles remises 
Bertho, 27 bis, av. Vict.-Emmriiiuel, ox-av. d'Anttn. 
T'achète t» meubles.iiterie.maeh. coudre,etc., a Paris 
O et banlieue. Ecr. Anchel, 20,r.St-Pierre,Versailles. 

A chèterais piano crapaud Gaveau, Pleyel ou.Erard. 
Ecrire P. L., 2, rue Chambiges. 

GRAPHOLOGIE s fr, la ligne 

CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 rr. 
Rien de la chiromancie. 2 heures ^ 7 heures, 

tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
Mme Lasmartres, 2S, rue Vauquelln, Paris (5"). 

SANTE 5 fr. la ligne 

L a santé s» mêdtçam. à la portée.de tous. H. Bardez, 
spé., 2 a G li., 5, r. de l'Annonciation (16"). Attestât. 

HYOIENE 5 fr, la li|| 
SMUERIS même incurables et à. distance avec don 
XX Dupleix, 47 bis, rue Lourmel, Paris (i?). L'criif 

JEUNES GENS CLASSES ÎMt 
réformés, personnes faibles, rena.-' 
rorts et robustes par la nouv. méttof 
de culture phys. de chambre, sans apj 
pareils, 10 minutes p1' jour, pourcrët 
une nation forte et saine et défend 
la patrie.— Brochure gratis c. tlmtrl 

VVEHRHE1JI, LE TRAYAS (Vir)| 

DIVERS 5 fr. la S 
rpimiditê n'existe plus avec ia Côphalose. Bfoj 
JL gratis. —Cintrât, rue de Toulouse. Ramboil 

REMPLACEZ VOS PILfe|| 
sonneries par le FEBil 
qui utilise le courant 1 
lumière alternatif d 1 
S'USERA JAMAIS. L''.'.*ÎJ 
pareils en servie,'. DcpJ 
18 francs chez êlcctricif| 

Notice franco ,j 
LEFÉBLRE, ingr, 3S, Ud S£t 
.Michel (entresol), l'aris;.! 

[ LE GÉ 
I LE C, 

p capital 
[officier < 
[ la derr 

fi "*-î w,, K* 

T?EAUTE, secret de famille reven. a 3 fr. Pr« 
X» M» LASMAKTRES, 28, rue Vauquelin, Paris!» 

FABRICANTS, Industriels, Négociants, un W 
vous est-utile à Paris pour figurer aux airS-l 

du.Bottin et .des annuaires. Vous le trouver» Pa 
25 a 500 fr. par trimestre avec employés et i»S 
lographos compris.' — Ecrire DELISLE,. 23, yfJÊ 
Moines,'Paris, qui vous enverra notice expli48""! 

Nous rappelons à nos lecteurs du front! 
les coopératives approvisionnées par 
Messageries Hacbette doivent être à m« 
de leur procurer notre journal sans aufl^ 
majoration de prix ; il leur suffit d'en ren* 
tre la commande à la coopérative. 

"EXCELSIOR" RETRIBll 
les photographies intéressantes 
qui lui sont envoyées par ses 
correspondants et lecteurs sur 

La vie sociale. La vie artistique. Les pré* 
importants. Les? accidents graves. Les év» 
ments locaux. La vie économique. Les spi^ 

Tous faits pittoresques. 

STANDARD S. LT. batterie centrale | 
grale à 100 dire ' 

2 postes d'opération avec postes et sonneri« 
bon état de fonctionnement, à vendre. Pou*| 
«ter, s'adresser 20, rue Auboin, Gliohy. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Engbion, Fa^ 

Téléph, Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut.12-45. Cent. ! 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
jusqu'au février 1919 : 

France.... 3 mois.io fr.; 6 mois,i8 rr.; 1 an, 35fil 
Etranger. 3 mois,20 fr.; 6 mois,36 rr.; l an, «"'I 

A partir du 1er février 1919 : . 
France.... 3 mois, 14 fr.; 6 mois,26 rr.; 1 an, SJJ 
Etranger. 3 mois,23 fr.; 6 mois,42 fr.; l an, " 

Le gérant : VICTOR L/VVEWM 

Paris. VBRDIER, imprimeur. t8, rue d'EnS"! 

r^poGNoii 
'>^^ LA BOUGIE iPÉAl* 

H.TREKTELIVRES i C". FABRIC*"15 

35 . RUE BRUNEL . _ PAR'* 
■mi mvm » m mm^nmmmmmmet■ ji— 


